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DESCRIPTION GƒNƒRALE DU PROJET  

 

La Chaire Raoul-Dandurand en études stratégiques et diplomatiques de l’Université 
du Québec à Montréal a organisé les 17 et 18 mai 2011, avec l’Association of 
Borderland Studies et avec la collaboration du North American Center for 
Transborder Studies d’Arizona State University, un colloque international et bilingue 
intitulé « Barrières, murs et frontières: état d'insécurité ou insécurité de l'État ? ».  

 
Contexte 

Vingt ans après la chute du mur de Berlin, murs et barrières marquent encore 
d’importantes frontières dans le monde. En effet, de la Grande muraille de Chine au 
mur d’Antonin érigé en Écosse, en passant par le Limes romain ou le Fossatum 
africae, le « mur » est une constante des relations internationales. Alors que, durant 
les années 1990, l’heure était à la mondialisation et aux dividendes de la paix, la 
notion même de frontière a paru devenir illusoire. Pourtant, une analyse 
quantitative des murs constitue déjà un indicateur d’un phénomène global, alors 
que l’Inde continue à ériger un mur de plus de 3000 kilomètres le long de sa 
frontière avec le Bangladesh pour mettre un terme aux flux migratoires incontrôlés 
et tandis que de plus en plus d’États en Afrique, au Moyen-Orient, en Asie 
annoncent – ou renforcent – leur volonté de s’emmurer. Plus encore, l’après-guerre 
froide et l’après 11 septembre ont vu apparaître de véritables « frontières 
blindées », symboles que l’on croyait disparus avec la décolonisation et 
définitivement éradiqués avec la chute du mur de Berlin. Il s’agissait donc ici de 
mener une analyse globale du rôle, des fonctions des barrières et murs  frontaliers 
au 21e siècle et d’étudier leur impact sur les zones frontalières et la manière dont 
cela reflète et alimente la perception d’insécurité des États.  

 
Objectifs 

Le but de ce colloque était d’étudier la prolifération des murs et barrières qui sont 
érigées le long des frontières étatiques, leur impact (écologique, économique, 
sociologique, politique, militaire) sur les zones frontalières et la manière dont cela 
reflète et alimente la perception d’insécurité des États. Il s’agissait de mener une 
analyse globale du rôle des murs en relations internationales, et de la relation entre 
les nouveaux agendas de sécurité et les formes de gestion des frontières. Ce 
colloque devait permettre d’atteindre quatre objectifs : 

 
1. Comprendre le « blindage » contemporain des frontières et les raisons 

pour lesquelles des démocraties aussi bien que des autocraties, dans 
toutes les régions du monde, érigent aujourd’hui des murs pour se 
prémunir de risques devenus menaces.  

2. Stimuler la recherche canadienne sur la notion de « barriérisation » 
frontalière, afin de permettre aux Canadiens de mieux comprendre les 
liens entre pratiques frontalières, agendas de sécurité et murs frontaliers 
alors même que le voisin le plus proche du Canada, les États-Unis, dresse 
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un mur le long de sa frontière méridionale et évoque, de temps à autre, la 
possible érection d’un mur – fût-il virtuel – au nord de son territoire.  

3. Favoriser les échanges et les débats entre chercheurs et décideurs 
provenant de différents pays et de diverses disciplines mais aussi entre 
les universitaires, représentants gouvernementaux et les journalistes. Ce 
colloque a permis d’assurer le rayonnement de la recherche canadienne à 
l’extérieur du pays en raison du nombre de chercheurs venus de 
l’étranger.  

4. Réfléchir sur la notion de renforcement des frontières, de sécurité du 
territoire, à travers le prisme de la limologie pour faire face aux défis de 
compréhension des nouvelles frontières contemporaines.  

 
Le colloque s’est tenu en anglais et en français. Les participants ont été invités à 
contribuer à une publication collective (livre et numéro spécial d’une revue 
spécialisée) après le colloque. 

 
Pertinence 

Le colloque visait, par ailleurs, à rencontrer les objectifs spécifiques de la mission de 
la Chaire Raoul-Dandurand en études stratégiques et diplomatiques, dans la mesure 
où il a permis à une clientèle spécialisée, aux étudiants et au grand public de 
bénéficier du regard des principaux experts et praticiens sur des questions 
fondamentales. À cet effet, nous visions la rencontre et l’échange d’idées entre 
conférenciers de divers milieux (praticiens, représentants gouvernementaux, 
universitaires de différentes disciplines) en présence sur les panels et voulions 
encourager l’interaction avec le public présent dans la salle. 

250 communications ont été reçues et 64% ont été retenues. Une centaine de 
participants ont finalement participé aux deux jours de colloque. Le processus de 
sélection des propositions de communications a été rigoureusement réalisé par un 
comité scientifique anonyme. Plusieurs conférenciers figurent parmi les plus grands 
experts en limologie et ont étudié les questions des « frontières blindées ».  

 

RƒALISATIONS  

 
Nature du colloque 
 
Ce colloque a rassemblé : 

• des chercheurs des cinq continents : parmi lesquels des Canadiens, 
Américains, Européens, Australiens, Marocains, Népalais, Indiens, Mexicains, 
Japonais. 

• des chercheurs de disciplines diverses : science politique, droit, histoire, arts, 
géographie, sociologie, économie, médias, communication. 



6 
!

• des représentants gouvernementaux et des corps diplomatiques ainsi que des 
journalistes  

 

 

Organisé sous forme d’une conférence publique se déroulant sur deux jours, ce 
colloque international a permis de favoriser la compréhension du public quant aux 
facteurs expliquant la résurgence des murs frontaliers et des frontières blindées, de 
leur impact sur les migrants et les zones frontalières, tout en mettant ce 
phénomène en perspective avec la redéfinition des agendas de sécurité.  

L’ensemble du colloque international comprenait au total 100 
conférenciers/participants1 : 

• 31 en provenance du Canada 
• 71 en provenance de l’extérieur 

 
Provenance des panélistes et conférenciers 

 
 

Les personnes participant au colloque (lors des deux journées) étaient 
essentiellement issues de la communauté universitaire, mais également de la 
sphère politique. Les intervenants canadiens provenaient de tout le pays, allant du 
Nouveau-Brunswick à la Colombie-Britannique.  

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
1 Sans compter les auditeurs. 
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Toutes les conférences ont été enregistrées (audio) et sont 
disponibles en ligne sur le site Internet de la Chaire Raoul-
Dandurand dédié aux colloques sur les murs 
(www.dandurand.uqam.ca/murs), sous forme de 
baladodiffusions.  

 

La Chaire Raoul-Dandurand en études stratégiques et 
diplomatiques conserve de plus des copies CD dans son centre de documentation et 
les utilisera à des fins pédagogiques. Un compte rendu écrit complet de l’ensemble 
des interventions des conférenciers sera aussi accessible, sur le site web dédié aux 
murs à la Chaire Raoul-Dandurand aux adresses suivantes : 
www.dandurand.uqam.ca/murs et http://www.dandurand.uqam.ca/walls. Une copie 
de ce compte rendu se trouve en annexe 3.  

 

Aboutissement 

Ce colloque voulait également permettre la formation d’un réseau d’experts 
internationaux sur cet enjeu encore peu étudié. Plusieurs partenariats et projets 
sont en construction :  

a) un réseau de réflexion se met en place avec des chercheurs canadiens, 
américains, africains, européens notamment en mettant à profit des carnets 
de recherche hébergés sur Hypothèses.org (comme Énigmur et The Border 
Wall) et les réseaux sociaux (Groupe Fences, Borders and Walls sur 
Facebook). 
 

b) deux projets de publication en collectif sont en cours. Ils seront chapeautés 
par Élisabeth Vallet, co-organisatrice du colloque. 
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DƒROULEMENT  
 
Cinq types d’activités se sont déroulés durant ces deux jours. 

Panels 

Tout d’abord, les panélistes ont présenté au cours de 19 panels leurs papiers sur les 
fonctions, la sociologie, l’économie, l’écologie, l’usage, la politique, l’histoire des 
frontières blindées. De l’analyse de discours aux agendas de sécurité, en passant 
par la théorie des relations internationales, l’analyse sociologique foucaldienne ou la 
présentation quantitativiste économique des processus de réalisation des murs et 
barrières frontaliers, les présentateurs ont mis à profit tous les instruments 
possibles pour en analyser tant la construction, le rôle, le fonctionnement que leurs 
conséquences. Cette vision très large a permis d’embrasser la majorité des aspects 
reliés au durcissement contemporain des frontières tout en soulevant de nouvelles 
questions qui devront être étudiées par la suite.  

 

 

 

 

 

 

 

Conférenciers d’honneur 

Ensuite deux conférenciers d’honneur se sont exprimés durant le colloque. Tout 
d’abord, Philippe Rekacewicz, géographe, et renommé cartographe au journal Le 
Monde Diplomatique, a présenté ses esquisses et son travail de terrain autour de la 
cartographie du mur. Invité et présenté par la consule générale de France, Madame 
Hélène Le Gal, il a rendu compte, à travers un redoutable exercice cartographique, 
de la scarification des territoires au moyen des frontières blindées.  

 

 

 

 
 
 

 
 
Le 
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professeur Emmanuel Brunet-Jailly de l’Université de Victoria, a pris la parole le 
lendemain pour ouvrir la deuxième journée de conférence sur la structure et 
l’agencement du pouvoir autour de la politique des murs frontaliers.  

 

Posters 

Selon une formule désormais éprouvée, de nombreux papiers ont été présentés 
sous forme de posters lors d’une session spéciale2 destinée à favoriser l’interactivité 
entre les conférenciers, ainsi qu’avec le public.  

 

Le professeur Rick Van Schoik, directeur du NACTS à Arizona State University, et 
sponsor du cocktail de soirée, a présenté son centre, puis ouvert la « poster 
session » durant laquelle se déroulerait le cocktail de soirée. Cette session a donc 
permis aux présentateurs d’échanger directement avec l’assistance et l’achalandage 
a été très élevé. 

 

 

 

 

 

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
2 Les papiers présentés en forme de posters, l’ont été soit parce que le présentateur avait préféré cette 
formule, parce que la recherche était préliminaire, parce que la thématique s’y prêtait plus, ou encore 
parce que le thème abordé était plus marginal et ne trouvait pas sa place sur un panel régulier. Enfin, 
l’un des posters était celui d’une professeure nippone qui avait demandé, à la suite des événements au 
Japon, à participer au moins virtuellement par ce biais puisque son université requérait sa présence 
pour faire face aux conséquences du tsunami. 
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Séance plénière 

Le colloque s’est clôt sur une séance plénière portant sur la « sécurité frontalière et 
les migrations ». Cette dimension a sous-tendu l’ensemble du colloque mais devait 
être présentée per se en panel de clôture afin de prendre pleinement en compte la 
dimension sécuritaire de la frontière dans une perspective européenne et 
canadienne.. 

  

Expositions et performances artistiques 

Enfin, nous avions souhaité développer dans ce colloque une dimension résolument 
transdisciplinaire. Outre des panels sur les représentations journalistiques et 
artistiques du mur, le colloque a donc été l’occasion de travailler avec la Faculté des 
Arts de l’UQAM et d’inclure des performances artistiques. 

Ainsi, Nathalie Lafortune, étudiante à l’UQAM a exposé une très large pièce 
représentant la technologisation des frontières et leur démesure. 

 

 

 

Ian Howard, doyen de la Faculté des Arts de l’Université de New South Wales à 
Sydney en Australie a, quant  à lui, présenté les premières étapes de son travail de 
frottage réalisé sur le mur mexicano-américain.  
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Et l’association Faculty For Israeli-Palestinian Peace - France a présenté l’exposition 
photographique « Art for Peace! Art for Freedom! » réalisée au pied du mur israélo-
palestinien. 
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LES PARTENAIRES DU CO LLOQUE Ç BARRIéRES , MURS ET FRONTIéRES  È  

 

L’organisation d’un colloque d’envergure internationale, sur deux jours en 
continu, et dans deux salles en simultané, présuppose la collaboration d’un grand 
nombre de partenaires. Or, la thématique des murs, barrières et frontières a permis 
de réunir un ensemble d’organisations très diversifié, essentielles à la mise sur pied 
de ce colloque international et à sa diffusion. Cet événement, qui s’est déroulé sur 
deux jours, les 17 et 18 mai 2011 a été organisé par la Chaire Raoul-Dandurand en 
études stratégiques et diplomatiques de l’UQAM avec l’Association for Borderland 
Studies et avec la collaboration du North American Center for Transborder Studies 
at Arizona State University. 

!

Affiche des partenaires!
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L’événement a bénéficié du soutien institutionnel et financier du Conseil de 
recherches en sciences humaines du Canada, du Consulat général de France à 
Québec, de la Faculté des Arts de l’UQAM, de la Faculté de science politique et de 
droit de l’UQAM et du Forum sur la sécurité et la défense du Ministère de la Défense 
nationale du Canada3. 

Ce colloque a également bénéficié de partenariats formels pour la diffusion 
avec le Canada Institute of the Woodrow Wilson Center for Scholars à Washington, 
le Ceriscope à Paris, le Cœur des sciences à Montréal, le CORIM à Montréal, le Duke 
Center for Canadian Studies à Durham, l’IEIM, Le Devoir et l’UQAM à Montréal.  

 

 
Affichage de tous les partenaires sur le PowerPoint général 

 

 

Affiche des partenaires à la table des publications          Affichage des sponsors d’événements spéciaux 
pendant le colloque 

Le logo de chaque partenaire était présent sur le programme, les affiches du 
colloque, les feuillets distribués pendant l’événement, les PowerPoint de 
présentation générale du colloque, dans les publicités, sur le site web, dans la lettre 
de diffusion de la Chaire Raoul-Dandurand, et en hyperlien dans les annonces 
postées en ligne sur des sites tiers, ainsi que dans les remerciements prononcés au 
début et à la fin de l’événement. Tous figurent enfin dans les documents post-
colloque4.  

 

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
"! #$%!&'(%$%!)'*+!,-.!+.+!,**$/.$%!&'/! 012%%,)3'.3,-! *,/!4,/5$/0'-5%!6.(53$%!$.! 0$! !),)7.'30!&'/! 0$!8,/.9!2:$/3)'-!

;$-.$/!*,/!</'-%=,/5$/!6.(53$%>!2/3?,-'!6.'.$!@-3A$/%3.B!""
C!D-!/'3%,-!5$%!-,/:$%!$-!A3E($(/>!0$%!&(=03)'.3,-%!%(=%+F($-.$%!&,/.$/,-.!:$-.3,-!5$!0'!%(=A$-.3,-!5(!;G6H;I!
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ƒVALUATION GƒNƒRALE D U PROJ ET 

 

Au regard des objectifs qui avaient été fixés, et de manière globale, le projet a été 
réalisé dans d’excellentes conditions et constitue une grande réussite pour la Chaire 
Raoul-Dandurand, l’Université du Québec à Montréal et l’ensemble de ses 
partenaires.  

Les activités menées durant ces deux jours ont bénéficié d’une excellente visibilité 
et le colloque a permis d’aborder des questions d’actualité où une diversité de 
points de vue a été présentée.  

Le rayonnement de l’UQAM à l’étranger à travers le réseau ainsi tissé est indéniable 
de même que ce sont créés de véritables points de rencontre autour des différents 
partenaires. 

Ce colloque a permis de tisser des liens entre les chercheurs canadiens et étrangers, 
et de stimuler la recherche scientifique sur la question des frontières et des murs 
frontaliers. En effet, dans un environnement mondialisé et post-11 septembre, dont 
les effets se font ressentir sur toutes les frontières (maritimes, méridionales et 
nordiques), la compréhension de cette problématique est centrale pour la 
formulation des politiques Les aspects migratoires, la dimension de fortification des 
frontières – y compris dans les démocraties –, les aspects technologiques, 
environnementaux, des frontières blindées ont été étudiés en profondeur. 

L’organisation de l’événement a été également l’occasion pour la Chaire Raoul-
Dandurand, l’UQAM et ses partenaires 
de consolider ses liens avec de 
nombreux réseaux œuvrant dans le 
domaine des relations internationales 
et d’en créer de nouveaux, 
notamment sur les questions de 
limologie.  

Les liens tissés avec les conférenciers  
nous permettent d’enrichir le réseau 
de collaborateurs potentiels (voir 
carte, page 6) et d’envisager de 
nouvelles pistes de réflexion qui 
pourront être utiles et pertinentes 
pour l’organisation de nouveaux 
projets qui sauront de nouveau attirer 
de nombreux partenariats autour de 
ces scientifiques, toujours plus 
nombreux à assister aux événements 
sur les murs frontaliers. 

 
 



 
!
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ANNEXE 1  -   PROGRAMME DU COLLOQUE  
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ANNEXE   2  -  COMPTE -RENDU  EN  FRAN‚AIS  

 
 

MARDI 17 MAI / TUESDAY, MAY 17
TH 

 

 
8h30 – 8h45 Mot de bienvenue / Welcome 

 
Charles-Philippe David, Professeur de science politique et prŽsident de lÕObservatoire de gŽopolitique, 
Chaire Raoul-Dandurand / Professor of Political Science, and President, Center for Geopolitical Studies, 
Raoul Dandurand Chair 
 
8h45 – 9h05 Introduction / Opening Remarks 

 
ƒlisabeth Vallet, Professeure associŽe, dŽpartement de gŽographie et Directrice de recherche, Chaire 
Raoul-Dandurand / Adjunct Professor, Geography and Research Director, Raoul Dandurand Chair 
 
Salle 1 - LES MURS EN RELATIONS INTERNATIONALES :  ENTRE RETOUR ET DÉCLIN 
Conference Room 1 - WALLS IN INTERNATIONAL RELATIONS: RETURN OR DECLINE? 

 
9h10 – 10h45 Les murs de l’Histoire et l’histoire du retour des murs  
 Walls in History or the Story of the Return of the Walls 

 
! La Ligne Maginot des Alpes : essai de limologie à propos de la frontière franco-italienne en 1940. Jean-

William Dereymez, Directeur-adjoint IEP de Grenoble, Enseignant-chercheur, PACTE (CNRS-FNSP), 
IEP de Grenoble, France 

 
La Ligne Maginot est un phŽnom•ne historique largement connu.  Or, il nÕy a que la littŽrature militaire qui sÕy est 
intŽressŽe de mani•re exhaustive. Afin de sortir des strictes considŽrations militaires, M. Dereynez nous prŽsente une 
typologie des murs de dŽfense en se questionnant sur leurs fonctions et significations. 
Depuis toujours, le mur de dŽfense rŽgule les flux humains et commerciaux. DÕun point de vue pratique, il circonscrit 
un territoire tandis que dÕun point de vue symbolique, il reprŽsente lÕaffirmation dÕune souverainetŽ, voire dÕune 
puissance. Il est ŽrigŽ de mani•re continue ou discontinue pour dŽfendre un territoire face ˆ un ennemi rŽel ou figurŽ. 
Il demeure cependant que plusieurs faits historiques permettent de questionner son efficacitŽ rŽelle. Avec le temps, 
lÕaspect ostentatoire de la construction du mur est venu sÕajouter ˆ son intŽr•t stratŽgique. Les murs de dŽfense 
sÕinscrivent dans une dialectique du glaive et du bouclier que lÕon peut constater avec la Ligne de Maginot, mais qui 
perdure encore aujourdÕhui. Ainsi, la Ligne de Maginot montre lÕimportance que lÕon avait accordŽe ˆ lÕarri•re front. 
 
! D’un mur à l’autre. Stéphane Gacon, Maître de conférences, Université de Bourgogne, France 
 
Le dŽbat entourant la destruction des remparts de Dijon sÕarticule autour de la volontŽ de passer dÕun monde ˆ lÕautre 
et, par le fait m•me, dÕune insŽcuritŽ ˆ une autre. Aussi, ce dŽbat se distingue de strictes considŽrations militaires. 
Les autoritŽs de Dijon ont dŽcidŽ la destruction de la muraille entourant la ville au XIXe si•cle parce que le vieux 
mur constituait une entrave ˆ la circulation et ˆ lÕindustrialisation. La destruction des remparts sÕinscrit dans le 
mouvement de dŽmocratisation de la France, et induit de facto un psychodrame qui sÕarticule autour de 
lÕaffrontement entre partisans et adversaires de tous les changements sociaux associŽs ˆ lÕŽmergence de la modernitŽ. 
La dŽmolition progressive du mur a un impact militaire en poussant la ville ˆ dŽpendre davantage de lÕƒtat en termes 
de dŽfense. De fait, la destruction des remparts peut aussi •tre associŽe ˆ lÕessor de lÕƒtat-Nation. Bref, lÕŽrection et 
la destruction de murs est aussi associŽe ˆ un certains nombre de variations dÕun point de vue social et identitaire. 
 



 
!
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! Fencing in or Fencing Out: Rethinking Sovereignty, Identity and Security along the India-Bangladesh 
Border. Jayita Ray, Honorary Visiting Scholar, School of International Studies, Flinders University, 
Australia 

 
LÕInde et le Bangladesh partagent 14000km de fronti•re. Le mur entre les deux pays a ŽtŽ construit pour prŽvenir 
lÕimmigration illŽgale, pour protŽger de la radicalisation du Nord-est de lÕInde ainsi que du terrorisme bengali 
associŽ ˆ lÕextrŽmisme islamiste. DÕun point de vue sŽcuritaire, le mur veut permettre plus de surveillance et de 
stabilitŽ tandis que dÕun point de vue Žconomique, il donnerait lÕoccasion de rŽguler plus adŽquatement les marchŽs 
lŽgaux et illŽgaux. 
Certaines tendances qui font valoir un nouveau bilatŽralisme entre le Bangladesh et lÕInde Žmergent en ce moment. 
Les deux pays essaient de renouveler le r™le qui doit •tre accordŽ ˆ ce mur. Les gouvernements t‰chent de lÕintŽgrer 
dans lÕŽlaboration dÕune politique frontali•re conjointe entre les deux pays. 
 
 
11h00 – 12h15 Discours globalisant, retour des frontières / Global Narratives and the Resurgence of 

Borders 

 
! Borders, Bordered Lands and Borderlands: Geographical States of Insecurity between Canada and the 

United States. Victor Konrad, Adjunct Research Professor, Geography and Environmental Studies, 
Carleton University, Canada 

 
La fronti•re entre les ƒtats-Unis et le Canada a ŽtŽ pendant longtemps la plus longue fronti•re non-protŽgŽe du 
monde, mais cette situation tend maintenant ˆ changer. Les territoires frontaliers sont de plus en plus con•us comme 
des espaces dÕinsŽcuritŽ et les gouvernements souhaitent rendre les fronti•res plus prŽcises. Or, puisque lÕon ne 
souhaite pas que les nouvelles mesures de sŽcuritŽ soient trop intrusives, un mur technologique sÕŽrige graduellement 
ˆ la fronti•re canado-amŽricaine. 
 
Ce nouveau mur entra”ne malgrŽ tout un certain nombre de transformations : il modifie la modalitŽ suivant laquelle 
la sŽcuritŽ sÕinscrit dans lÕespace; il a des impacts environnementaux et sociaux; il provoque une intensification de 
lÕaffirmation identitaire pr•s des fronti•res; il accentue lÕincertitude aux fronti•res; il sÕaccompagne dÕune 
polarisation du concept m•me de sŽcuritŽ en ciblant ce qui rel•ve du sŽcuritaire et ce qui nÕen rel•ve pas. De fait, on 
constate une implication grandissante des diverses parties prenantes qui souhaitent Žtablir des zones de transition 
entre les pays. Cette sŽcuritisation de la fronti•re va donc de paire avec une intŽgration et une humanisation sŽlective 
et Žlective de la sŽcuritŽ. 
 
! Re-bordered Neighbourhood. The EU and the Return of Borders in Post-Soviet Space. Ilkka Liikanen, 

Professor, Karelian Institute, University of Eastern Finland, Finland 
 
Comment lÕargument historique est-il utilisŽ pour renŽgocier les fronti•res postsoviŽtiques? Pour rŽpondre ˆ cette 
question, M. Liikanen sÕappuie sur une littŽrature associŽe ˆ la montŽe des Žtudes frontali•res dans les annŽes 90Õ, 
sur les percŽes thŽoriques entra”nŽes par le linguistic turn ainsi que sur le nouveau constructivisme et les thŽories 
postmodernes. Ces bases lui permettent ensuite dÕŽtudier le cas finlandais. 
Le nationalisme postsoviŽtique se saisit dÕemblŽe dans une logique moderne plut™t que postmoderne dans le cadre de 
laquelle on sÕappuie essentiellement sur le Ç mythe de Westphalie È pour Žtablir les fronti•res. Or, ce type de 
souverainetŽ Žtatique peut •tre contestŽ ˆ lÕintŽrieur comme ˆ lÕextŽrieur du pays. LÕŽtude de la Finlande montre 
comment les arguments historiques ont servi le discours prŽcŽdant le rŽtablissement des fronti•res suite ˆ la chute du 
Rideau de fer. Les idŽes des p•res fondateurs, le nationalisme romantique autour duquel se construit un projet 
national ainsi que le rŽvisionnisme et les juxtapositions identitaires suivant la Guerre froide ont eu un impact sur la 
construction du discours. 
Les Žtudes frontali•res devraient donc inclure de multiples facteurs qui sont souvent ignorŽs comme nous le voyons 
dans ce cas-ci. Cette recherche permet aussi dÕaffirmer que la prŽtendue dŽterritorialisation post westphalienne 
semble elle aussi •tre un mythe.      
 
! Border Fences in the Globalizing World: Beyond Geopolitics and Post-Modernism. Sergey Golunov, Marie 

Curie Research Fellow, International Boundaries Research Unit, Durham University, United Kingdom 
 



 
!

JN!

Pour discuter les murs frontaliers, il est bon de sÕentendre sur ce qui doit •tre inclus dans sa dŽfinition. Le mur, dont 
la fonction est de limiter les dŽplacements de populations, peut •tre i) une barri•re physique ou virtuelle, ii) une 
barri•re solide visible ou iii) une barri•re solide artificielle. 
Le mur limite lÕarrivŽe dÕimmigrants illŽgaux, effraie les Žtrangers tout en Žveillant un sentiment de sŽcuritŽ chez 
ceux quÕil veut protŽger et de fait, am•ne un support populaire aux gouvernements qui le mettent en place. Il 
demeure toutefois cožteux et dÕune efficacitŽ discutable. Il entra”ne des violations massives des droits humains ainsi 
que de lÕaliŽnation, de la marginalisation et de la criminalisation. On construit les murs pour se prŽmunir du 
terrorisme et des immigrants et trafics illŽgaux. 
Les post-positivistes radicaux soutiendraient que les murs ne sont que des carapaces de dinosaures alors que les plus 
modŽrŽs soutiennent surtout que lÕon devrait se pencher sur les populations davantage que sur les murs en eux-
m•mes. QuoiquÕil en soit, le meilleur moyen de faire Žvoluer la situation pour rŽduire les dŽsavantages 
susmentionnŽs se situe sans doute dans lÕouverture dÕun dialogue entre les communautŽs impliquŽes.     
 
 
13h15 – 15h00 Études de cas sur le retour du mur en relations internationales  
 Case Studies on the Return of the Walls in International Relations 

 
! Europe des murs, Europe sans murs. Jean-Jacques Roche, Professeur de science politique, Université Paris 

II Assas et directeur de l’ISAD, Paris, France  
 
La vague dÕimmigration en provenance du Maghreb au centre de lÕactualitŽ europŽenne cible lÕattention du public 
sur la question des fronti•res en Europe, conduisant ˆ une remise en cause de lÕinterprŽtation des accords de 
Schengen. Dans le m•me temps, alors que les discours sÕopposent ˆ lÕidŽe de construction dÕune forteresse, le 
gouvernement grec a dŽcidŽ dÕŽriger un mur sur sa fronti•re avec la Turquie, tout en reconnaissant que ce ne pourrait 
•tre quÕune solution ˆ court terme. Luttant avec la dŽfinition de ses fronti•res, lÕEurope est mal dans sa peau et a du 
mal ˆ dŽfinir exactement son identitŽ. Cette absence de dŽfinition de lÕEurope am•ne ˆ sÕinterroger sur la nature de 
lÕidentitŽ europŽenne. Le professeur Roche propose alors une approche revenant sur une identitŽ plus classique que 
celle dÕune Europe qui se voudrait postmoderne.  
LÕEurope assume mal sa postmodernitŽ - Une postmodernitŽ Ð plut™t conventionnelle Ð se rŽv•le dans les symboles 
de lÕUnion : hymne sans parole, drapeau de seulement 12 Žtoiles,  monnaie commune affichant des symboles 
nationauxÉ  LÕEurope est bien un objet politique non identifiŽ (Delors) qui nÕa pas de territoire vraiment dŽterminŽ. 
La fronti•re est remplacŽe par des bornes tarifaires, des barri•res douani•res ou un tarif extŽrieur commun, pr™nant la 
libre circulation des personnes, biens, services et capitaux. La postmodernitŽ europŽenne est en fait fondŽe sur deux 
instruments tr•s classiques : La peur (du communisme) et la prŽfŽrence communautaire. Assumant mal cette 
postmodernitŽ, lÕEurope met en Ïuvre une qu•te identitaire problŽmatique qui rŽside principalement dans son dŽsir 
de reconnaissance extŽrieure. D•s 1973, elle lÕexprime dans la dŽclaration dÕidentitŽ europŽenne, puis multipliera par 
la suite les dŽclarations identitaires fortes, avec ˆ lÕŽvidence des rŽsultats peu convaincants. Envisager lÕEurope sous 
un angle plus classique vient enrichir lÕanalyse. 

Les rŽfŽrences modernes et prŽ modernes de lÕEurope - La revendication dÕune personnalitŽ juridique par lÕUnion 
reprŽsente une avancŽe considŽrable puisque seules les communautŽs en disposaient. Elle a, en quelque sorte, ŽtŽ 
chercher elle-m•me cette reconnaissance juridique en se lÕauto-attribuant (en 2001 avec lÕUEO, en 2003 avec les EU 
ou en 2004 avec la Suisse) avant m•me que le traitŽ de Lisbonne ne lui lÕoctroie officiellement. Le rapport au 
territoire de lÕUE rend nŽanmoins cette personnalitŽ Žtonnante. Dans son rapport ˆ lÕextŽrieur,  lÕEurope nÕa jamais 
prŽcisŽ ses fronti•res et prŽf•re toujours ne pas les dŽfinir en oscillant entre deux approches. LÕune issue de la 
tradition du Saint-Empire romain germanique (Europe de la chrŽtientŽ), et lÕautre issue de la conception libŽrale 
dÕune puissance douce diffusant ses valeurs sans contraindre. Dans son rapport ˆ lÕintŽrieur, lÕEurope semble 
dŽsormais accepter la division des grands ensembles comme dans lÕex-Yougoslavie. LÕEurope nÕa pas vŽritablement 
adhŽrŽ ˆ la conception de lÕidentitŽ moderne et le mod•le de lÕEurope semble •tre plus celui du Saint Empire romain 
germanique, avec un enchev•trement des territoires qui refl•te une conception souple de la fronti•re, et avec une 
ingŽrence permanente en mati•re de respect des droits de lÕHomme et du libŽralisme Žconomique. 

! Border Fences, Walls and Identities of Nepal. Buddhi N. Shrestha, Managing director/Border Researcher, 
Bhumichitra Mapping Compagny, Kathmandu, Nepal 
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M. Shrestha sÕintŽresse ˆ lÕidentitŽ et la sŽcuritŽ du NŽpal, principalement ˆ travers lÕŽtude de la fronti•re sans 
barri•re avec lÕInde, au sud du pays. La situation est diffŽrente au nord o• la fronti•re avec la Chine est naturellement 
dŽlimitŽe par lÕHimalaya. Selon M. Shreshta, lÕidentitŽ nŽpalaise est en pleine expansion du fait de sa proximitŽ avec 
la rŽgion autonome du Tibet et avec lÕInde, et aussi du fait de lÕintŽr•t de lÕEurope de lÕOuest et des ƒtats-Unis pour 
la rŽgion. Concernant la fronti•re avec la Chine, il existe un syst•me de contr™le et de rŽgulation assez dŽveloppŽ 
m•me sÕil nÕemp•che pas son passage illŽgal. Cependant, le gouvernement nŽpalais a rŽcemment, sous la pression 
diplomatique chinoise, durcit sa ligne de conduite envers les rŽfugiŽs tibŽtains. Avec lÕInde, la fronti•re est ouverte 
depuis lÕindŽpendance de lÕInde en 1947 m•me si lÕInde adopte parfois des mesures restrictives comme pendant le 
blocus Žconomique en 1989-1990 ou ˆ la suite dÕun dŽtournement dÕavion en 1999. Si lÕouverture de la fronti•re 
sÕexplique par des raisons historiques, il nÕexiste pas dÕaccord spŽcifique entre les deux pays dans ce sens et la loi sur 
lÕimmigration de 1992 prŽcise que tous les Žtrangers doivent •tre munis dÕun passeport et dÕun visa pour rentrer au 
NŽpal. La pratique est cependant bien diffŽrente. M. Shrestha consid•re que les inconvŽnients dÕune fronti•re ouverte 
prennent le dessus sur les avantages. Selon lui celle-ci prŽsente des implications nŽgatives de toute sorte: terrorisme 
transfrontalier, trafics en tout genre (armes et munitions, drogues, •tres humains...), troubles ˆ la paix et la sŽcuritŽ, 
criminalitŽ transfrontali•re, immigration illŽgale, Žvasion fiscale... Ainsi, lÕInde accuse le NŽpal dÕactivitŽs terroristes 
sur son territoire. Ces activitŽs illŽgales seraient le reflet des disfonctionnements de la gestion de la fronti•re ouverte, 
crŽateurs dÕinsŽcuritŽ grandissante pour les NŽpalais et les Indiens. Pour y remŽdier, M. Shrestha ne voit que deux 
alternatives: construire un mur physique ou dŽployer des agents de contr™le tout au long de la fronti•re. Plusieurs 
murs ont dŽjˆ ŽtŽ ŽrigŽs ponctuellement autour du NŽpal, que ce soit avec lÕInde ou la Chine. Un mur de 1808 km 
pour un cožt total de US$ 29 millions, serait alors une solution envisageable ˆ la fronti•re nŽpalo-indienne. JusquÕici, 
pour rŽguler la fronti•re, lÕInde a dŽployŽ plus de 45000 paramilitaires ˆ la suite des attentats du 11 septembre, des 
attentats de Londres en 2005  et de lÕexpansion de la rŽbellion mao•ste. Avec 4800 forces de police dŽployŽes ˆ 112 
postes fronti•res, la contribution nŽpalaise est beaucoup moins importante. Pour M. Shrestha, suivant lÕidŽe que Òles 
bonnes barri•res font les bons voisinsÓ, construire un mur ˆ la fronti•re permettrait de la rendre beaucoup plus 
sŽcurisŽe et de protŽger ainsi aussi bien la sŽcuritŽ que lÕidentitŽ des NŽpalais 

 
! La ligne de démarcation à Chypre : « maillon faible » dans la lutte contre l’immigration clandestine. 

Olivier Clochard, Post-doctorant, ADES-CNRS, programme "Terrferme", France 
 
LÕŽtude dÕolivier Clochard est basŽe sur la visite des lieux de rŽtention ˆ Chypre o• il interviewe des migrants et sur 
des dŽmarches initiŽes dans le cadre de sa participation ˆ un rŽseau sur la question des contr™les aux fronti•res et des 
lieux dÕenfermement. Selon lui, il convient de parler de Ç schengenisation de lÕespace europŽen È o• des murs 
apparaissent et o• des syst•mes de contr™le se dŽveloppent. Ainsi, le mur de Chypre se dresse ˆ la fronti•re 
extŽrieure de lÕUE.  La partie mŽridionale de lÕ”le  a, en effet, adhŽrŽ en 2004 ˆ LÕUE. La ligne verte, ou ligne de 
dŽmarcation  qui fait suite ˆ lÕintervention de la Gr•ce et de la Turquie sur lÕ”le en 1974 ne doit cependant pas •tre 
apprŽhendŽe comme une fronti•re et le Conseil de lÕEurope a adoptŽ en 2004 un r•glement prŽcisant que la ligne 
nÕŽtait quÕune solution temporaire quÕil ne fallait pas considŽrer comme une fronti•re extŽrieure de lÕUE. Les 
Chypriotes grecs se sont nŽanmoins opposŽs au Plan Annan de rŽunification lors dÕun rŽfŽrendum en 1997. Le 
contr™le de cette ligne Žmane plus de lÕUE que des Chypriotes eux-m•mes qui doivent nŽanmoins gŽrer cet espace. 
Or Chypre, proportionnellement ˆ sa population, est le 1er pays europŽen en nombre de demandeurs dÕasile, reflet 
que peu de contr™les sÕeffectuent vŽritablement. La Commission europŽenne a alors demandŽ aux Chypriotes de 
rendre le pays moins attractif pour les immigrŽs, notamment en termes dÕemploi. Cernant la gestion commune de la 
zone de dŽmarcation, un pas important a ŽtŽ franchi en juillet 2010 avec la Joint Commission Room rŽunissant des 
Chypriotes grecs et turcs sur lÕŽchange dÕinformations dans un dossier criminel (immigration irrŽguli•re) avec 
comme principal soutien la prŽsence des ƒtats-Unis. Il semble donc que la lutte contre lÕimmigration clandestine 
lÕemporte sur les diffŽrends diplomatiques et une fronti•re Ç molle È appara”t comme servant les politiques en 
vigueur. 

 
15h15 – 16h40 Murs et migrations / Walls and Migrations 

 
! Security Discourses in Immigration Policy: Walls and Fences as Anti-Invasion Rhetoric. Helion Povoa-

Neto, Professor IPPUR-UFRJ, Federal University of Rio of Janeiro, Brazil 
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La Professeure Helion Povoa-Neto sÕest intŽressŽ, dans une Žtude postdoctorale ˆ Rome, ˆ la rhŽtorique anti-invasion 
des politiques dÕimmigration visant au contr™le de la mobilitŽ des populations. Ce contr™le peut sÕeffectuer ˆ travers 
la mise en place de barri•res physiques mais plusieurs dispositifs symboliques semblent annoncer une nouvelle 
Žpoque dans lÕŽtablissement de la sŽcuritŽ. Selon Mme Povoa-Neto, on assiste actuellement ˆ une transition 
progressive vers un durcissement des politiques dÕimmigration. Plusieurs changements majeurs dans les relations 
internationales au cours des vingt derni•res annŽes viennent Žclairer ces restrictions: 

S En Žconomie, lÕattitude des pays du nord vis ˆ vis de la main dÕÏuvre en provenance du sud a 
considŽrablement ŽvoluŽ 

S On assiste ˆ une prolifŽration du trafic des personnes migrantes. Le crime organisŽ serait en 
expansion avec la mise en place de rŽseaux tr•s complexes, difficiles ˆ identifier et ˆ mieux conna”tre 

S LÕaccueil de certains migrants a perdu son sens politique comme indice de supŽrioritŽ des pays de 
lÕouest 

LÕŽvaluation du poids de chaque facteur dans les changements ˆ lÕÏuvre reste cependant tr•s difficile. DÕautant que 
certains groupes spŽcifiques profitent des sentiments dÕinsŽcuritŽ pour bl‰mer, par exemple, les migrants et mettre en 
place de nouvelles formes de dŽtention physique. La rhŽtorique de lÕinvasion extŽrieure alimente alors directement la 
pratique avec des discours relayŽs par les mŽdias et les diffŽrents partis politiques, cette rhŽtorique nÕŽtant dÕailleurs 
pas lÕapanage de la droite. Paradoxalement, la mise en place de barri•res physiques exprime lÕincapacitŽ de lÕƒtat ˆ 
contr™ler lÕacc•s des migrants ˆ son territoire. Le discours visant lÕinstauration de murs aux fronti•res peut alors 
appara”tre comme un discours thŽ‰tral conduisant au renforcement des sentiments de xŽnophobie. Le mur 
reprŽsentant un spectacle de protection dans un mouvement dÕŽrosion des valeurs nationales. Ces murs favorisent 
une double division: interne et externe. Ils favorisent lÕidŽe dÕune invasion et viennent rationnaliser les discours qui 
emploient un vocabulaire spŽcifique: Òvague, inondation de migrantsÓ... Berlusconi parle m•me de Òtsunami 
humainÓ. CÕest un vocabulaire bien souvent religieux, voir m•me biblique qui est lÕun des outils de la rhŽtorique 
anti-invasion, alimentŽe ainsi au nom de lÕidŽologie.  
Les murs et barri•res en tout genre deviennent alors des filtres permettant lÕexercice du pouvoir de dŽfinir 
symboliquement qui a le droit dÕ•tre retenu ou non ˆ la fronti•re. 
 
! Floating Bodies and Razor-Wire Fences: Crossing the Long Border between West Africa and the EU. 

Luna Vives, PhD Candidate, Geography, University of British Columbia, Canada 
 
Luna Vives sÕintŽresse aux mesures de dŽfense contre lÕimmigration mises en place entre lÕEurope (principalement 
lÕEspagne) et lÕAfrique de lÕOuest dans les derni•res annŽes, ˆ travers une Žtude ethnographique adoptant deux 
perspectives: celle des ƒtats, et celle des immigrants. Son Žtude porte sur le sort dÕimmigrants sŽnŽgalais (dont 80% 
arrivent en Europe avec des papiers valides). 
Il existe une stratŽgie pour stopper lÕimmigration non dŽsirŽe en provenance du SŽnŽgal. Cette stratŽgie peut •tre 
qualifiŽe de prŽventive au SŽnŽgal et de dŽfensive aux fronti•res de lÕEurope. On assiste ainsi ˆ lÕadoption de 
mesures lŽgislatives des deux c™tŽs et ˆ une militarisation des zones frontali•res. Le mythe de lÕinvasion du nord par 
le sud a ŽtŽ construit par les mŽdias, les dŽcideurs et les universitaires, conduisant ˆ la perception dans la majoritŽ 
des populations que les immigrants arrivant en Espagne reprŽsentent une menace ˆ lÕintŽgritŽ de lÕUE. Des craintes 
se dŽveloppent sur les consŽquences culturelles de lÕarrivŽe de migrants. Luna Vives illustre son propos par lÕhistoire 
de deux migrants sŽnŽgalais: Pape en 2005 et Alioune en 2009. Par mer, le taux de dŽc•s des immigrants est tr•s 
ŽlevŽ. En Espagne, par la voie terrestre, le nombre de personnes interceptŽes est passŽ de 4969 en 2001 ˆ 1567 en 
2010. Pour les gouvernements, cette baisse significative sÕexpliquerait par lÕefficacitŽ de la militarisation des 
fronti•res. Pour les migrants sŽnŽgalais, cette baisse sÕexpliquerait plut™t par la perte du pouvoir dÕattraction dÕune 
Espagne en crise Žconomique et o• le ch™mage explose. Finalement, cette stratŽgie dŽfensive sÕest crŽŽe sur la fausse 
idŽe que lÕEspagne Žtait envahie par des migrants sŽnŽgalais. Les choix de lÕEspagne et de lÕUE en la mati•re ont des 
consŽquences absolument injustifiables, mettant en pŽril financier et moral des •tre humains dŽjˆ dŽsespŽrŽs. La 
situation des immigrants est dramatique, le probl•me initial engendrant ces situations Žtant dÕabord et avant tout les 
inŽgalitŽs Žconomiques. DÕautant que ces stratŽgies rendent les passages clandestins lucratifs pour les rŽseaux 
criminels, renfor•ant dÕautant plus la vulnŽrabilitŽ des SŽnŽgalais. Sans parler du fait que lÕUE a acceptŽ de coopŽrer 
en la mati•re avec des pays bien peu recommandables comme la Lybie. 
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10h00 – 10h45 Le complexe sécuritaro-industriel / The Security-industrial Complex 

 
! Conservation Lands and the Security Apparatus on the US-Mexico Border : a Southwestern Arizona Case 

Study. Scott D. Warren, PhD Student, School of Geographical Sciences and Urban Planning, Arizona State 
University, USA 

 
La derni•re dŽcennie a ŽtŽ caractŽrisŽe par lÕŽrection dÕune infrastructure militaire complexe sŽcurisant la fronti•re 
amŽricano-mexicaine en Californie. Plut™t que de voir le nombre dÕimmigrants non documentŽs diminuer, tel que le 
gouvernement fŽdŽral le prŽvoyait, Warren constate que les immigrants contournent dorŽnavant le param•tre 
sŽcurisŽ. Ainsi, la problŽmatique de lÕimmigration Ç illŽgale È se dŽplace le long de la fronti•re jusquÕen Arizona. Ce 
dŽplacement gŽographique engendre de nouveaux probl•mes concernant la gestion des espaces publics et la structure 
socioŽconomique des communautŽs se trouvant ˆ proximitŽ de la fronti•re. Afin dÕobserver les divers types de 
consŽquences pouvant •tre occasionnŽes, Warren utilise lÕexemple de Ajo et de Papaguer“a, en Arizona. Ces deux 
localitŽs, particuli•rement visitŽes par les immigrants non documentŽs, sont entourŽes de parcs et de monuments 
nationaux ainsi que de refuges sauvages protŽgŽs. Warren rel•ve lÕaccroissement de nombreux probl•mes 
environnementaux causŽ tant par la mise ne place dÕune nouvelle structure militaire que par le passage des nombreux 
immigrants sur ces terres inhabitŽes. Parall•lement, cette sŽcurisation de lÕespace dŽtourne compl•tement la vocation 
antŽrieure des lieux. Ë cet effet, Warren constate quÕen une dizaine dÕannŽes, Ajo et Papaguer“a sont passŽs dÕune 
industrie essentiellement mini•re ˆ une industrie militaire et sŽcuritaire. 
 
! Sécurité extérieure de l’Union européenne et gestion des frontières : vers des limes aux frontières de 

l’Europe ? Vincent Boulanin, Doctorant en études politiques, EHESS Paris et Visiting Research Fellow, 
Stockholm International Peace Research Institute, Renaud Bellais, Docteur HDR en sciences économiques, 
Senior Manager, Economic Studies and Institutional Strategy, EADS, Paris, France  

 
Vincent Boulanin et Renaud Bellais analysent le r™le et les consŽquences de lÕutilisation de la technologie dans la 
gestion des fronti•res. LÕobservation du cas de Frontex, une compagnie gŽrant la sŽcuritŽ des fronti•res de lÕUnion 
EuropŽenne permet de constater lÕinfluence industrielle en ce qui a trait aux questions frontali•res. DÕune part, 
lÕindustrie de la dŽfense reprŽsente un partenaire privŽ dans le cadre des programmes de recherche puisquÕil re•oit la 
majoritŽ des crŽdits qui y sont associŽs. DÕautre part, ce faisant, lÕindustrie parvient ˆ Ç imposer È sa vision et son 
approche techniciste dans la conception de solutions sŽcuritaires. Cette approche serait typique du paradigme 
intellectuel de la dŽfense. Selon V. Boulanin et R. Bellais, lÕoffre technologique de recommandations technicistes et 
technologiques est loin dÕ•tre neutre. Elle permet la surveillance de lÕespace, la gestion de lÕinformation ainsi que 
lÕidentification et la dŽtection des individus. En somme, on assiste au paradoxe de la rŽaffirmation et de lÕeffacement 
de la fronti•re comme centre du dispositif de sŽcuritŽ contre les flux indŽsirables.  

 
11h20-12h15  Projection/Showing – discussion 
 
! « Red Casa Del Migrante Scalabrini » & « Audiencia »  - Marcela Moràn, Professor of 

Communication, Department of Language and Literature, Texas A&M International University, USA 
 
Ce premier court-mŽtrage laisse entrevoir les probl•mes et les obstacles auxquels font face les Žmigrants latino-
amŽricains en route vers les ƒtats-Unis. Ë travers les tŽmoignages et lÕexpŽrience des tenanciers des principales 
Ç Casas del Migrante È (littŽralement Ç maisons de lÕŽmigrant), notamment guatŽmalt•ques et mexicaines, lÕauditoire 
est amenŽ ˆ constater lÕampleur des crimes qui sont perpŽtrŽs contre les Žmigrants tout au long de leur pŽriple 
(exemples : viols, agressions, vols). Ë cet effet, les Ç Casas del Migrante È sont dŽpeintes comme Žtant des refuges 
sŽcuritaires o• lÕŽmigrant peut se soigner physiquement et reprendre des forces afin de continuer sa route. Les 
Ç Casas del Migrante È ont une fonction sociale essentielle puisquÕelles redonnent espoir et dignitŽ aux Žmigrants y 
logeant. Au cours de la discussion suivant le visionnement, le public sÕest interrogŽ ˆ savoir si lÕinitiative des Ç Casas 
del Migrante È pouvait •tre per•ue comme Žtant Žminemment politique. En dÕautres termes, il se demandait si les 
tenanciers des Ç Casas È posaient des gestes concrets visant une diminution des violations des droits humains contre 
les Žmigrants latino-amŽricains. Moran soutient que les tenanciers dŽnoncent Žvidemment les mauvais traitements 
subis par les Žmigrants, mais convient que leur pouvoir dÕaction est limitŽ. Puis, elle affirme que le court-mŽtrage en 
lui-m•me dŽpeint la problŽmatique en plus de proposer une vision catholique et humanitaire de ce qui devrait •tre 
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fait pour amŽliorer le sort des Žmigrants (les tenanciers des Ç Casas del Migrante È Žtant essentiellement des 
membres du clergŽ).   

Court-mŽtrage : Lucha Libre, de Marcela Moran 

Le second court-mŽtrage traite pour sa part de la Ç Lucha Libre È (littŽralement Ç lutte libre È), une forme de lutte 
mexicaine excessivement populaire en territoire mexicaine. Essentiellement, ce qui diffŽrencie la lutte traditionnelle 
de la lutte mexicaine est la durŽe des combats (les combats de lutte mexicaine sont plus longs) ainsi que les 
caract•res Žmotionnel et rŽvolutionnaire qui habitent la Ç Lucha Libre È. Ce documentaire rŽv•le le caract•re 
transcendant de la culture, par rapport aux fronti•res physiques dŽlimitant les ƒtats-nations. Ainsi, gr‰ce ˆ lÕexemple 
de la lutte mexicaine, Moran dŽmontre que malgrŽ leur intŽgration dans lÕespace gŽographique amŽricain et 
lÕappropriation de certains gožts ou traits amŽricains, les immigrants mexicains maintiennent certaines traditions 
rŽvŽlant leur double apparence culturelle.  

 
13h15 – 14h15 Impacts environnementaux et sociaux / Environmental and Social Impacts 

 
! Murs et accès aux ressources naturelles. Sabine Lavorel, Maître de conférences en droit public, Université 

Grenoble II, France  
 

Devant lÕimportant nombre de murs qui sÕŽrigent dans le paysage international, il y a lieu de se questionner quant 
aux raisons qui m•nent ˆ leur construction. De mani•re gŽnŽrale, la motivation qui se trouve derri•re la construction 
dÕun mur est muŽe par une prŽoccupation plus globale: la sŽcuritŽ. Selon le droit international, un pays ne peut 
construire un mur sur un territoire qui ne lui appartient pas. Bien que le droit stipule que de telles actions sont 
illŽgales, cela ne signifie pas que ce type de situation nÕexiste pas. Pensons seulement aux territoires Ç contestŽs È ˆ 
lÕinstar du Cachemire, ou encore des territoires palestiniens en Isra‘l (Cisjordanie et Bande de Gaza). Les murs, qui 
sont prŽsents dans ces deux rŽgions, partagent des ressemblances; Ce sont des ƒtats qui revendiquent ces territoires 
contestŽs qui les ont ŽrigŽs. Un mur qui scinde un territoire et des communautŽs entrainent de graves consŽquences. 
Afin dÕillustrer les contrecoups dÕun mur, la paneliste a choisi le cas du Ç mur des sables È situŽ dans le subsahara, au 
Maroc. Dans un territoire dŽsertique, lÕacc•s au littoral est primordial afin dÕespŽrer survivre, surtout sur la question 
de lÕeau potable. Or, ce mur coupe lÕacc•s au littoral pour une minoritŽ. Qui plus est, cette population sÕest vue 
confisquer lÕacc•s ˆ une ressource Žconomique indispensable; les gisements de phosphate. Les observations faites sur 
la population affectŽe par le mur sont explicites; il a entrainŽ une prŽcaritŽ Žconomique ainsi quÕune dŽtŽrioration 
notable des conditions de vie. Au passage, la paneliste souligne lÕincontournable exemple palestinien pour aborder la 
violation des droits. Une distinction est opŽrŽe entre deux types de droits qui ne sont pas respectŽs par la construction 
de ce genre de mur : les droits individuels et collectifs. Les droits individuels se rapportent principalement aux 
besoins de  base, comme le droit ˆ lÕalimentation et celui de propriŽtŽ. Lavorel avance que les murs qui affectent la 
population palestinienne sont construits dans lÕintention de lÕemp•cher dÕobtenir des ressources. Les droits collectifs 
des palestiniens sont Žgalement bafouŽs par lÕexistence des murs. Le droit au dŽveloppement des peuples est loin 
dÕ•tre respectŽ, tout comme la libre dŽtermination du peuple palestinien. Comment agir, sÕinterroge-t-elle, puisque le 
droit existe mais que peu dÕactions sont entreprises? Tout cela rŽsiderait dans un manque de volontŽ politique plut™t 
que dans lÕappareil juridique international. Lavorel propose entre autres la possibilitŽ dÕŽtablir des Ç moyens 
coercitifs alternatifs È, puisque le droit est mal appliquŽ dans ces situations. Dans lÕobjectif de pallier ˆ lÕinertie de la 
communautŽ internationale, la paneliste Žvoque lÕidŽe promouvoir des interventions sur un plan rŽgional ou encore, 
dÕoctroyer plus de droits aux organisations non gouvernementales. Pour se faire, encore faudra-t-il mettre en place de 
nouvelles structures juridiques. 

! Enemies at the Border: Death and Dehumanization in the US/Mexico Borderlands. Jodi Read, PhD 
Student in Peace and Conflict Studies, Mauro Centre for Peace and Justice, St Paul’s College, University 
of Manitoba, Canada 

 

Jodi Read tente de dŽcortiquer les fondements de lÕŽdification du mur qui borde la fronti•re entre les Etats-Unis et le 
Mexique. Sa th•se est que les mobiles amŽricains pour la construction du mur sont rattachŽs ˆ une conception raciste 
des migrants latino-amŽricains, qui sont dŽcrits comme une menace ˆ la sŽcuritŽ. Elle affirme Žgalement que le mur 
contribue Žgalement aux intŽr•ts Žconomiques et nationaux des Etats-Unis. La rŽgion frontali•re amŽricano-
mexicaine est mouvementŽe; non seulement il sÕagit dÕune zone Žconomique de transit importante, mais Žgalement 
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dÕun lieu du trafic de stupŽfiants et de migration non autorisŽe. Le mur a ŽtŽ construit en prŽtextant des raisons 
sŽcuritaires, notamment pour limiter le passage de la drogue (qui fait lÕobjet dÕune guerre au Mexique et dÕune forte 
rŽpression aux Etats-Unis), prŽvenir une potentielle menace terroriste, ainsi que la venue de migrants irrŽguliers. 
CÕest dÕailleurs sur ce troisi•me point que Read met lÕemphase. Depuis des dŽcennies, les latinos amŽricains 
subissent de nombreux prŽjugŽs aux ƒtats-Unis. Les amalgames entre les narcotrafiquants et les individus latino-
amŽricains sont monnaie courante. Read effectue un survol des stŽrŽotypes attribuŽs aux migrants latino-amŽricains;  
des bandits qui ne respectent pas les r•gles, inaptes aux principes dŽmocratiques, qui ne discernent pas le bien du 
mal, etc. Ainsi, le migrant latino-amŽricain est dŽpeint dÕune telle fa•on quÕil en devient presque (voire totalement) 
inhumain. Loin de tempŽrer ce type de prŽjugŽs, les politiques gouvernementales amŽricaines sur les migrants 
Ç illŽgaux È tendent ˆ inciter les AmŽricains ˆ rŽaffirmer leur identitŽ. Cela contribue ˆ exalter les conflits identitaires 
entre les migrants et les AmŽricains qui vivent ˆ proximitŽ de la fronti•re, bref le Ç Nous È contre le Ç Vous È.  Read 
insiste: cette Ç polarisation È peut •tre excessivement dommageable. Ne plus percevoir un humain, soit une 
Ç dŽshumanisation È chez lÕAutre ouvre la porte ˆ bien des dŽrives. Elle cite en exemple, le terme Ç illegal alien È qui 
fut dŽjˆ donnŽ aux migrants non autorisŽs sur le territoire amŽricain. LÕutilisation du mot Ç alien È en dit long sur la 
perception des migrants, qui sont associŽs ˆ une crŽature venant dÕune autre plan•te, plut™t quÕˆ un •tre humain.  

! Opening Fences, Opening Borders? Transfrontier Conservation and the Contradictions of Cross-Border 
Movement, Elizabeth Lunstrum, Assistant Professor, Department of Geography, York University 

 
La fronti•re entre le Mozambique et lÕAfrique du Sud a ceci de particulier : un parc transfrontalier, The Great 
Limpopo Transfrontier Park. Ce parc est un moyen de passer la fronti•re dÕun pays ˆ lÕautre, mais il nÕen a pas 
toujours ŽtŽ ainsi. Dans les annŽes 1970, les relations entre le Mozambique et lÕAfrique du Sud Žtaient au plus bas. 
Une guerre civile faisait rage au Mozambique; ce conflit Žtait causŽ en partie par le rŽgime de lÕapartheid instituŽ ˆ 
lÕŽpoque en Afrique du Sud. CÕest dans ces annŽes que le gouvernement sud africain a pris la dŽcision dÕinstaller une 
grande cl™ture dans le Kruger Park. Cette cl™ture sŽparait alors clairement le Limpopo Park, au Mozambique et le 
parc sud africain. Au fil des dŽcennies, force a ŽtŽ de constater que la cl™ture Žtait loin dÕ•tre bŽnŽfique pour la vie 
sauvage des deux parcs nationaux. La nature nÕavait pas prŽvu un tel obstacle; les animaux avaient de la difficultŽ ˆ 
migrer, et les parcs Žtaient confrontŽs ˆ des populations animales anormalement ŽlevŽes. En 2002, sous un commun 
accord, les deux pays ont ouvert une partie de la cl™ture afin de rŽgler une partie des problŽmatiques reliŽes ˆ la 
faune. 

Cette dŽcision a eu un impact beaucoup plus large que sur lÕŽcosyst•me du territoire. Puisque ces parcs sont 
convoitŽs par les touristes, lÕouverture de la cl™ture permettait non seulement de voir lÕattraction, mais Žgalement de 
transiger entre les deux pays. LÕactivitŽ touristique Žtant lucrative, les gouvernements avaient intŽr•t ˆ permettre un 
tel passage. Cependant, ce point dÕacc•s nÕest pas accessible ˆ tous; il faut payer afin de pouvoir entrer dans le parc, 
et avoir les moyens de se dŽplacer dans un environnement dangereux. Les individus en situation de pauvretŽ, tentent 
alors de traverser, mais au risque de leur vie. La fronti•re est surveillŽe militairement, mais est aussi dangereuse, dž 
aux animaux sauvages. Lundstrum souligne habilement ce paradoxe, o• une partie de la fronti•re nationale ouvre, 
mais est rŽservŽe ˆ une poignŽe dÕindividus, soit aux biens nantis et aux touristes. 

 
14h15 – 15h00! Murs juridiques / Legal Walls (1)!

 
! Le mur est-il soluble dans le droit international ? Jean-Marc Sorel, Professeur, Université Paris 1 

Panthéon-Sorbonne, Directeur, Institut de recherche en droit international et européen de la Sorbonne, 
France 

 
Dans un contexte o• lÕŽtude des murs est de plus en plus rŽpandue Ð la troisi•me Ždition de ce colloque en 
tŽmoignant Ð le Professeur Sorel se questionne ˆ savoir si le mur est soluble dans le droit international. En dÕautres 
termes, il cherche ˆ dŽfinir si lÕŽtude des murs reprŽsente un intŽr•t rŽel vis-ˆ -vis des relations internationales et 
ultimement, du droit international. Soral explique que le droit sÕintŽresse ˆ la question des murs, sans toutefois 
dŽfinir juridiquement le concept. Ë cet effet, il compare le concept de Ç mur È avec celui du Ç terrorisme È; le droit 
international rŽprime et condamne les actes terroristes sans pour autant dŽfinir clairement ce quÕest le terrorisme. 
Selon le Professeur Sorel, la premi•re vŽritable rencontre entre le droit international et les murs fut en 2004, lorsque 
la Cour international de justice sÕest intŽressŽe au rapport avec le territoire quÕoccupait le mur palestinien. En soi, cet 
Žpisode nÕa gu•re rŽvŽlŽ lÕintŽr•t du mur au sein du droit international, mais le Professeur Sorel prŽtend quÕil a rŽvŽlŽ 
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lÕintŽr•t que le droit porte ˆ certains murs dont le rapport territorial transcende lÕƒtat-nation (exemple : le mur 
palestinien qui se trouve en territoire occupŽ). Les discussions entourant le mur palestinien ˆ la Cour internationale 
de justice auront deux consŽquences.  

DÕune part, elles auront tendance ˆ gŽnŽraliser la perception que lÕon a des murs, alors que ceux-ci se prŽsentent sous 
des formes variŽes et souvent uniques. Le mur peut avoir diverses fonctions (exemples : sŽparation des peuples, 
protection contre le terrorisme, protection contre lÕimmigration clandestine, etc.), mais le m•me mur peut aussi •tre 
per•u de deux mani•res diffŽrentes et parfois opposŽes. Par exemple, les Palestinien-ne-s utilisent le terme Ç mur È 
tandis que les IsraŽliens parlent de Ç barri•re È. En ce sens, le Professeur Sorel affirme que lÕon utilise un objet 
neutre (le mur), dans une fonction qui ne lÕest pas. De plus, il affirmera que le mur nÕa pas de fonction propre, mais 
quÕil existe et est construit pour en exercer une qui le prŽc•de : cÕest ce que Jean-Marc Sorel nomme le Ç statut du 
territoire È. CÕest ce statut qui octroie au mur une signification. Dans ce cas, le mur nÕa aucune incidence sur le statut 
du territoire. Il en reprŽsente davantage une consŽquence.  

DÕautre part, lÕŽpisode de 2004 a eu pour effet de rŽintroduire lÕhumain sur la fronti•re en tenant compte du statut du 
territoire et des consŽquences de la construction dÕun mur. Ainsi, le droit se donne pour r™le dÕŽvaluer les impacts de 
lÕŽrection des murs dont entre deux ƒtats-nations. Le droit international observe donc sÕil y a un changement dans 
lÕexercice des droits des citoyen-ne-s de part et dÕautre du mur. SÕil y a observation de discriminations et que celles-
ci sont engendrŽes par lÕŽrection du mur, le droit international devra estimer la proportionnalitŽ du contrecoup par 
rapport au syst•me juridique en place. En dÕautres termes, selon le professeur SOrel, Ç le droit nÕest que ce que les 
ƒtats en font È.     

 
15h15 – 16h30 Murs juridiques / Legal Walls (2) 

 
! The Canary Islands « Maritime Wall » : Migration Pressure, Security Measures and Economic Crisis in 

the Mid-Atlantic. R. Diaz-Hernàndez, J. Dominguez-Mujica, J. Parreno-Castellano, Lecturers in Human 
Geography, University of Las Palmas de Gran Canaria, Spain 

 
LÕintervention, basŽe sur un article, porte sur les ëles Canaries, un territoire espagnol situŽ non loin de la c™te ouest 
africaine. LÕŽtude du cas des ëles Canaries explore son emplacement gŽostratŽgique, la migration en provenance du 
continent africain ainsi que son aspect sŽcuritaire et Žconomique.  La situation de ces ”les est particuli•re; 
puisquÕelles appartiennent ˆ lÕEspagne, elles sont des Ç rŽgions ultrapŽriphŽriques È de lÕUnion europŽenne. Il sÕagit 
donc dÕune Ç externalisation des fronti•res È de lÕUE, qui est actuellement dans un processus de renforcement de ces 
m•mes fronti•res. Ë cet effet, il est fait mention de lÕapparition de FRONTEX en 2007, une agence qui veille ˆ 
assurer la sŽcuritŽ des territoires de lÕUE situŽs en ultrapŽriphŽrie. LÕarticle nous am•ne ˆ aborder la question de la 
migration irrŽguli•re aux ëles Canaries. Entre 1995 et 2005, les autoritŽs des ”les prenaient peu de moyens pour 
freiner la migration du continent africain. CÕest entre 2006 et 2008 que des stratŽgies plus poussŽes et des 
partenariats ont ŽtŽ adoptŽs entre les pays dÕAfrique occidentale et lÕUE dans le but de dŽcourager la migration non 
autorisŽe. Ces tactiques se traduisent bien dans le Sea Horse Project, qui compte parmi ses partenaires le SŽnŽgal, la 
Mauritanie et le Maroc. Ce projet vise ˆ limiter la problŽmatique de ce type de migration. Par la suite, un dŽclin de la 
migration illŽgale a ŽtŽ observŽ aux ”les. Fait intŽressant, les chercheurs avancent que cela pourrait plut™t •tre 
attribuable ˆ la crise Žconomique de 2008, qui a fait chuter le nombre dÕemplois disponibles pour les migrants en UE. 
Sachant quÕils reprŽsentent une population ˆ risque de perdre leur emploi dans de mauvaises conditions 
Žconomiques, ils ne verraient donc pas lÕintŽr•t dÕimmigrer afin de trouver un travail. Les conclusions de cette Žtude 
poussent les chercheurs ˆ adopter de nouveaux angles de recherche sur les flots de migration, comme les rŽseaux 
sociaux entre les migrants et le climat socio-Žconomique. 

 
! The Europeanization of the Canadian Refugee Protection System : the New Legal Border Walls and 

Human Rights of Forced Migrants. Idil Atak, Postdoctoral Fellow, McGill Center for Human Rights and 
Legal Pluralism, Montreal, Canada 

 
Idil Atak dresse un parall•le entre le syst•me canadien dÕimmigration et celui employŽ dans lÕUnion europŽenne 
(UE). Ainsi, elle retrace des tendances similaires ˆ celles de lÕUE qui ont ŽtŽ adoptŽes par le syst•me canadien lors 
de la rŽforme de la Loi sur lÕimmigration et la protection des rŽfugiŽs (C-11). DÕabord, la chercheure soutient que ces 
changements se font au dŽtriment des droits des migrants en situation irrŽguli•re. Dr Atak explique que le Canada 
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sÕÇ europŽanise È de plus en plus. Selon elle, une Ç europŽanisation È est synonyme de Ç sŽcurisation È. LÕUE, 
dŽmontre une volontŽ claire de ne pas faciliter lÕentrŽe des migrants dans lÕespace europŽen. Cette volontŽ se 
concrŽtise par un accroissement des politiques et des mesures de prŽvention dans le but de dŽcourager les Žtrangers 
dÕimmigrer. Au Canada, Atak affirme que les dŽcisions prises par rapport ˆ la RŽpublique Tch•que  (concernant la 
population roumaine), ainsi que le visa obligatoire pour les Mexicains, font partie de la m•me mouvance. Afin 
dÕappuyer son propos, elle se penche sur le discours qui entoure la rŽforme de la Loi C-11. Elle soutient que le 
discours du Canada est Ç dramatisŽ È quant ˆ la situation de lÕimmigration au pays. Le discours amplifie des cas 
dÕabus du syst•me dÕimmigration canadien afin de lŽgitimer une rŽforme de la loi, supposŽment parce que certains 
Ç abuseraient de la gŽnŽrositŽ des Canadiens È. Le risque dÕun tel discours est dÕentra”ner lÕidŽe que ce 
comportement est  gŽnŽralisŽ, alors quÕil sÕagit des agissements dÕune minoritŽ. Ë lÕinstar de lÕUE, le Canada utilise 
Žgalement la notion de Ç pays sŽcurisŽ È quand vient le temps de dŽterminer qui peut faire une demande de rŽfugiŽ. 
Les demandes dÕindividus qui habitent dans les pays que le Canada consid•re Ç sŽcurisŽs È seront rejetŽes. LÕidŽe 
derri•re lÕutilisation de cette notion est de minimiser lÕimportance dÕune demande, et donc de restreindre le nombre 
de rŽfugiŽs qui entrent au pays. DÕapr•s Atak, cette notion est Ç improductive È car tr•s peu fiable pour dŽterminer 
qui devrait bŽnŽficier dÕun statut de rŽfugiŽ. Elle conclut en dŽplorant que cette rŽforme affecte des individus qui 
sont dŽjˆ vulnŽrables. 

! Irregular Migrants’ Human Rights Protection and Border Control : the Challenges of Identification. Elisa 
Fornalé, PhD Candidate, Department of Law and Political Science, Palermo College of Law, Italy et 
Neuchâtel College of Law, Switzerland 

 
SituŽ ˆ proximitŽ de lÕUnion EuropŽenne, le Maroc sÕimpose comme un lieu de Ç transit È pour les migrants illŽgaux 
du continent africain. LÕUE, qui tente de resserrer ses fronti•res en raison de son attractivitŽ croissante pour les 
migrants, travaille conjointement avec le Maroc afin de limiter la venue des Ç illŽgaux È. ƒlisa FornalŽ sÕinqui•te 
quant aux impacts dÕune telle collaboration avec lÕUE sur la protection des migrants ainsi que sur les droits humains. 
La confŽrenci•re dŽbute son exposŽ en dŽfinissant quelques notions de langage. Elle aborde le terme Ç migrants 
illŽgaux È ou Ç clandestins È, quÕelle estime inappropriŽs. Ces qualificatifs donnent lÕimpression que ces individus, 
puisque Ç illŽgaux È, ne devraient pas bŽnŽficier des lois mises en place. Pour y remŽdier, elle propose lÕusage de 
migrants Ç irrŽguliers È plut™t quÕ Ç illŽgaux È.  Elle poursuit ensuite avec les structures juridiques qui concernent les 
Ç migrants irrŽguliers È au Maroc. La problŽmatique ˆ laquelle elle sÕintŽresse est celle de la Ç migration de transit È, 
soit celle qui se dŽroule actuellement au Maroc. 

Contrairement aux pays lÕUE, le Maroc a ratifiŽ la Convention des Nations Unies sur la protection des droits des 
travailleurs migrants et des membres de leur famille en 1993. Afin de restreindre la venue massive de migrants au 
Maroc, ceux ci sont de moins en moins considŽrŽs comme des travailleurs en arrivant au pays. Bien au contraire, le 
gouvernement marocain tend ˆ juger que ceux qui franchissent sa fronti•re viennent uniquement dans le but de 
passer les fronti•res de lÕUE. Ils ne bŽnŽficient donc pas de la protection des droits assurŽe par cette convention 
internationale. De plus souligne-t-elle, lÕUE a conclu des accords de rŽadmission avec le Maroc, toujours dans 
lÕobjectif de sceller un peu plus ses fronti•res extŽrieures.  Ces accords consistent ˆ engager directement certains 
pays membres de lÕUE avec le Maroc afin de dŽporter les migrants irrŽguliers dans leur pays dÕorigine. Cette fa•on 
de procŽder entre les ƒtats est un moyen de se dŽrober aux exigences internationales en place. E. FornalŽ mentionne 
que la loi sur lÕimmigration votŽe par le Maroc en 2003 sied bien avec les prŽoccupations de lÕUE en mati•re de 
migration irrŽguli•re.  Selon le Special Rapporteur on the human rights of migrants, le gouvernement marocain 
aurait Žgalement amplifiŽ la rŽpression dirigŽe envers les migrants irrŽguliers sur son territoire. Cette rŽpression se 
serait soldŽe par la violation de nombreux droits humains. Pour conclure, E. FornalŽ estime que la migration de 
transit et les flux de migration sont des questions complexes pour les relations interŽtatiques. Elle constate que les 
stratŽgies mises en place dans le cas du Maroc et de lÕUE tendent ˆ rendre les migrants irrŽguliers plus 
Ç vulnŽrables È, les laissant avec peu de recours pour faire respecter leurs droits fondamentaux.  

 
! Walled Lives : Private Security, Resistance, and the Israeli Wall in Palestine. Nadia Abu-Zarah, 

Professeure, Faculté des sciences sociales, Université d’Ottawa, Canada, Leah MacNeil, MA Candidate in 
Political Science, University of Toronto, John Casey Beal, MA Candidate in International Development 
and Globalisation, University of Ottawa 
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Cet exposŽ arpente la question de la sŽcuritŽ dans le conflit israŽlo-palestinien. Leah McNeil explique sa tente de 
renouer avec une vision moins dŽconnectŽe du Ç niveau humain È, quÕelle estime nŽgligŽe dans les Žtudes sur la 
sŽcuritŽ. Elle soutient que les structures destinŽes ˆ assurer la sŽcuritŽ des IsraŽliens, en plus dÕ•tre des instruments 
de rŽpression, empi•tent sur les territoires et les communautŽs palestiniennes. De plus, ces structures rev•tent un tout 
autre aspect : le profit, gŽnŽrŽ par les compagnies privŽes. La question ˆ laquelle elle tente de rŽpondre avec ses 
coll•gues : Dans un tel contexte, Ç comment rŽsister ˆ ces tactiques de rŽpression ? È!

Dans une perspective de rŽsistance, il pourrait •tre judicieux de sÕattaquer au discours des compagnies qui se 
spŽcialisent dans le domaine de la sŽcuritŽ. Se rŽfŽrant ˆ des auteurs comme Didier Bigo et Anna Leander elle 
poursuit en expliquant que ces compagnies ont intŽr•t ˆ crŽer lÕimpression dÕun besoin de sŽcuritŽ, puisque leurs 
profits en dŽpendent. Il sÕagirait alors pour les Palestiniens de dŽvelopper un contre discours sur la sŽcuritŽ. Ce 
discours ferait appel ˆ dÕautres dŽfinitions de concepts que ceux qui sont employŽs dans lÕargumentaire du secteur 
privŽ. McNeil insiste sur lÕimportance du discours du privŽ quant ˆ la question de Ç sŽcurisation È. La notion de 
sŽcurisation, selon la lÕƒcole de Copenhague, constitue un acte de langage. Cet acte contribue a identifier des 
menaces ˆ la sŽcuritŽ et ˆ des attribuer ˆ diffŽrentes choses. De plus, mettre lÕemphase sur la sŽcurisation entraine ˆ  
une forme de dŽpolitisation du conflit ainsi quÕˆ une dŽshumanisation des Palestiniens, qui sont rŽduits ˆ une menace 
pour les IsraŽliens. McNeil propose que les Palestiniens rŽcup•rent la parole dans ce conflit en invoquant leurs droits 
fondamentaux, qui sont universels. Ainsi, ils pourraient re-politiser ce conflit en le dŽ-sŽcurisant, afin de mettre un 
terme ˆ lÕinfluence des compagnies privŽes qui en tirent profit. 

 
Salle 1 / Conference Room 1 Conférence-soirée et poster session / Evening events 

 
17h00 – 17h45  Conférence-soirée / Keynote speaker 

Événement réalisé avec le soutien du Consulat général de France à Québec 
 
Président/Chair : HŽl•ne Le Gal, Consule gŽnŽrale de France ˆ QuŽbec 
 
La cartographie face aux Murs / Map Making and Confronting the Walls 
Philippe Rekacewicz, géographe et cartographe, Le Monde diplomatique, France 
 
Pour Philippe Rekacewicz, un mur reprŽsente la fin dÕun monde et le dŽbut dÕun nouveau, mais surtout une fracture 
profonde entre les deux. Le mur est une fronti•re, mais aussi une rŽalitŽ concr•te que le cartographe se doit de 
reprŽsenter avec toute la complexitŽ que ceci peut entra”ner. La carte, en soi, est un ŽlŽment subjectif, car elle 
reprŽsente une idŽe personnelle du cartographe sur le monde teintŽe de ses propres valeurs, visions et interprŽtations. 
Elle peut m•me devenir un outil puissant pour influencer lÕopinion des gens, endoctriner des populations ou vendre 
un message politique. Pour Rekacewicz, le fait que le cartographe choisisse certains ŽlŽments ˆ reprŽsenter 
graphiquement et dŽcide dÕen omettre dÕautres est une preuve irrŽfutable que la rŽalitŽ de la carte est biaisŽe. 
 
Pour la premi•re partie de son exposŽ, Philippe Rekacewicz dŽcrit trois sortes de murs ou fronti•res : les murs 
visibles, les murs qui cachent des ŽlŽments et les murs invisibles. Tout dÕabord, lÕimminent cartographe et gŽographe 
du Monde diplomatique donne quelques exemples de consŽquences concr•tes liŽes ˆ celles des murs ou fronti•res 
visibles. Il donne lÕexemple du mur pr•s du villages de Walladjah et du camp de rŽfugiŽs dÕAida qui confond les 
Palestiniens au sujet des zones permises ou non. Il donne Žgalement lÕexemple de la commune dÕAl-Ram qui oblige 
les enfants palestiniens ˆ faire dÕinnombrables dŽtours pour se rendre ˆ lÕŽcole. Il expose enfin toutes les 
consŽquences psychologiques liŽes aux murs. Par la suite, Rekacewicz Žlabore sur les murs qui cachent. Ces murs 
veulent tronquer et dissimuler une rŽalitŽ qui pourrait changer la perception des tiers. Il donne les exemples de 
Rosario en Argentine, Monterrey au Mexique et du quartier Iskandarov en OuzbŽkistan o• des murs ont ŽtŽ ŽrigŽs 
pour dissimuler des bidonvilles ou des quartiers entiers. Finalement, le cartographe prŽsente sa notion de murs 
invisibles. Ces murs nÕexistent pas (ou nÕexistent plus), mais font partie de lÕimaginaire collectif. Il expose son 
propos ˆ lÕaide de lÕexemple du mur de Berlin et de celui de la sŽparation invisible entre deux quartiers dÕune petite 
commune de Lorraine. Encore une fois, Rekacewicz nous rappelle quÕun mur, quÕil soit visible ou invisible est une 
fracture de deux mondes bien distincts. 
 
La complexitŽ de la cartographie rŽside dans la reprŽsentation des ondes de choc liŽes aux murs et fronti•res, ˆ cette 
dislocation entre deux mondes et ˆ la reprŽsentation de ce qui est parfois visible ou invisible. Comment reprŽsenter 
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une blessure sociale causŽe par un mur ou une fronti•re!? Comment reprŽsenter une bataille idŽologique concernant 
des territoires? La deuxi•me partie de lÕexposŽ de Philippe Rekacewicz donne plusieurs exemples pour illustrer toute 
cette complexitŽ. En derni•re partie dÕexposŽ, Philippe Rekacewicz nous dŽmontre ce que le message dÕune carte 
peut transmettre. Parfois, la cartographie rend invisibles des ŽlŽments qui devraient •tre visibles. Ë lÕinverse, la 
cartographie rend visibles des ŽlŽments qui ne devraient pas lÕ•tre. Philippe Rekacewicz termine son exposŽ par des 
exemples de murs dÕautres dimensions. Il sugg•re entre autres lÕexistence de murs temporels et de murs 
gŽostratŽgiques. 
 
 
18h00- 19h15  Poster session – Cocktail  

Événement organisé avec le soutien du NACTS  / Event sponsored by the North American Center for 
Transborder Studies 

 
PrŽsident/Chair : ƒlisabeth Vallet, professeure associŽe au dŽpartement de gŽographie, UQAM Ð Directrice de 
recherches ˆ la Chaire Raoul-Dandurand. 
 
Mot de bienvenue/Welcome : Rick Van Schoik, Director, North American Center for Transborder Studies, Arizona 
State University 
 
Murs et barrières, frontières blindées – Études de cas / Case Studies on Walls, Fences and Reinforced Borders 

! Globalisation et construction de murs : hypoth•ses dÕexplication. Mimoun Attaheri, Professeur de science 
politique, Nador, Maroc 

! La globalisation au pied du mur frontalier : entre repli identitaire et lutte contre lÕintolŽrance. MŽdard Bouazi 
Kouao, Doctorant, UniversitŽ de Cocody, Abidjan, C™te dÕIvoire 

! Dans lÕombre du mur : lÕÇ habiter È des populations israŽliennes de Neve YaÕakov. JŽrusalem, Jean-Baptiste 
Rideau, Ma”trise PanthŽon Sorbonne Paris 1, France 

! Une barri•re migratoire europŽenne dans une ville de transit africaine : enjeux locaux des nouvelles politiques 
migratoires. Anne-Laure Counilh, Doctorante en gŽographie, Laboratoire Migrinter, France  

! Cyprus GreenLineScapes Laboratory. A Collaborative Mapping prototype for the Digital and Dynamic Atlas of 
Ecological Cooperation: Zones of Peace, Anna Grichting, Director, Bordermeetings, Fellow, Institute for 
Environmental Diplomacy and Security, University of Vermont. 
 

Frontières et murs – Analyses globales / Borders and Walls - Global Analysis 

! Ç Human Fences : Art and History È. Iskra Gencheva-Mikami, Adjunct Professor in Humanities, Lakeland 
College/Japan Campus,  

! La guerre ˆ Gaza (2009) : Žtat dÕinsŽcuritŽ apr•s la redŽfinition des fronti•res du conflit israŽlo-arabe ? Sophie 
Wintgens, Chercheure-enseignante et GrŽgory Piet, Chercheur, DŽpartement de science politique, UniversitŽ de 
Li•ge, France 

! HospitalitŽ et muralitŽ : une communautŽ politique est-elle nŽcessairement claustrophile ? Benjamin Boudou, 
Doctorant en science politique, IEP Paris et International Fox Fellow, Yale University, USA 

! Displacement : Power, Gender and Transnational Acts of Karen Refugees from Burma. Ei Phuy Han, PhD 
Candidate, York University, Canada 

! On the Border the Wind Steals Your Voice. Rosa Maria de Llano, PhD Candidate, Adjunct Spanish Faculty, 
Texas A&M International University, USA  

! Les murs de la haine : le conflit sectaire et la reconfiguration de la carte confessionnelle ˆ Bagdad entre 2006 et 
2008. Marius Lazar, Doctorant, UniversitŽ Paris VIII, en rŽsidence au CEDEJ, Le Caire, ƒgypte 

 
Frontières et migrations / Borders and Migrations 

! The Mediterranean Sea as a European Border : Trans Mediterranean Migration, Forced Return and Violation of 
Fundamental Rights. Maria Chiara Locchi, Lecturer, Department of Public Law, University of Perugia, Italy 

! Lithuanian-Polish-Belarusian Borderland : Transforming Borders Functions. Basia Nikiforova, Associate 
professor, Senior Research Fellow, Lithuanian Culture Research Institute, Lithuania 

! Receiving Boundaries : International Refugee Camp Boundaries and the Legitimization of the Receveiving State. 
Alexandra R. Harrington, Doctor of Civil Law Candidate, McGill University, Canada 
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Sur deux jours/Ongoing Both Days:   Performances et exposition / Exhibitions and Performances 

 
! Les murs dans une installation en lien avec lÕarchitecture. Nathalie Lafortune, ƒtudiante ˆ la ma”trise en arts 

visuels, ƒcole des Arts visuels et mŽdiatiques, UQAM 
! Ian Howard, Dean, College of Fine Arts, University of New South Wales, Sydney, Australia  
! Esquisses cartographiques, Philippe Rekacewicz, gŽographe et cartographe, Monde diplomatique, France 
! Exposition photographique / Photo expo : "Art for Peace! Art for Freedom!"  
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Salle 1 / Conference Room 1 LES MURS ET LES IDENTITÉS / WALLS AND IDENTITIES 

 
8h30 – 8h50 Conférence d’ouverture / Opening Address 
 
PrŽsident/Chair : Heather Nicol, Professor Trent University and President of the Association of Borderland Studies 
 
« Walls, Power, Politics and Borderlands: The Structure and Agency of Power ». Emmanuel Brunet-Jailly, 
Professeur, Département de science politique, Université de Victoria, Canada 
 
Le Professeur Brunet-Jailly prŽsente ici un papier de conceptualisation qui se penche sur la signification du mur et 
plus particuli•rement sur les mŽcanismes qui produisent et reproduisent des cultures et des Žconomies dŽfinies 
territorialement. Le chercheur commence par dŽfinir les concepts clŽs suivants : ƒtat-pouvoir-politiques-fronti•res. 
Dans la littŽrature, plusieurs approches abordent les transformations des structures de lÕƒtat. Certains auteurs tels que 
Castells dŽfinissent lÕƒtat comme une entitŽ gouvernante politique, reconnue par la communautŽ internationale, qui a 
le monopole lŽgitime de la violence et qui sÕest autodŽterminŽe. Le pouvoir quant ˆ lui est dŽfini dŽpendamment de 
lÕapproche quÕelle soit pluraliste (le pouvoir est un processus de dŽcision) ou Žlitiste (Power is about reputation). 
LÕargument avancŽ par le chercheur Žtant que ÇpouvoirÈ et ÇpolitiquesÈ sont intimement liŽs. Selon lui, le nombre 
des ƒtats ainsi que la dŽmographie ˆ lÕintŽrieur de ces ƒtats va en croissant. On assiste ˆ un processus dÕon going 
transformation of States. De ce fait, il y a une Žvolution dynamique (Agent/Structure). On peut dŽfinir les fronti•res 
dÕun point de vue strictement juridique (fonti•res terrestres et maritimes). Cependant, on remarque que les fronti•res 
demeurent floues et changeantes. On parle de Çvacillating borders and multi-sectoral securityÈ. Par exemple, dÕun 
point de vue sŽcuritaire, les fronti•res europŽennes sÕŽtendent jusquÕau Maroc. Apr•s cet exposŽ, on pourrait dŽfinir 
les murs et les barri•res comme des politiques mises en place et qui varient en temps et en lieu. On pourrait se poser 
la question pour savoir si ces barri•res et ces murs sont efficaces? Et sÕils permettent de contr™ler ce quÕon appelle 
les Çspaces of flowsÈ?  
 
 
9h00 – 10h35  La construction d'identités nationales, locales, transnationales  
  Building of National, Local, and Transnational Identities 

 
! Security as a Culture in Israel. The Separation Fence and its Influence on Society. Simon Falke, Institut 

für Politische Wissenschaft und Soziologie, Universität Bonn, Germany 
 
Le mur en Palestine en tant quÕenjeu sŽcuritaire contribue ˆ construire et ˆ consolider une identitŽ collective en 
Isra‘l. LÕŽv•nement de lÕHolocauste a prouvŽ la nŽcessitŽ de crŽer un ƒtat pour la nation juive. Au sein de la sociŽtŽ 
israŽlienne, il existe une rupture entre religieux et la•cs, ce qui sÕav•re •tre problŽmatique pour la sociŽtŽ israŽlienne. 
La sŽcuritŽ est un enjeu qui permet de crŽer la cohŽsion. Il y a donc une recherche de lÕidentitŽ et de la cohŽsion ˆ 
travers la sŽparation. LÕenjeu sŽcuritaire rŽf•re ˆ une expŽrience vŽcue par la communautŽ juive, quÕil ne faut pas 
oublier et qui par consŽquent impose que lÕon apprenne les le•ons de lÕHistoire. Ainsi, la construction de la barri•re, 
bien accueillie par la sociŽtŽ israŽlienne, permet de crŽer une unitŽ nationale. Cependant, les statistiques tendent ˆ 
dŽmontrer que la majoritŽ des IsraŽliens acceptent de faire certaines concessions territoriales. Les fronti•res sont 
Žlastiques et flexibles et les tensions au sein de la sociŽtŽ israŽlienne concernant les futures fronti•res sont toujours 
dÕactualitŽ. Certains israŽliens ont intŽriorisŽ le fait que la barri•re est une fronti•re statique. Le conflit interne au 
sein de la sociŽtŽ israŽlienne entre religieux et la•cs ne permet pas de trouver une issue ˆ ce probl•me. 
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! Walls on Paper, Walls in Minds : Changements récents dans l’enseignement des frontières dans les écoles 

secondaires en Israël. William F.S. Miles, Professor of Political Science, Northeastern University, Boston, 
USA 

 
Le Professeur Miles prŽcise que contrairement aux prŽcŽdentes interventions tournant autour de lÕaspect juridique et 
sŽcuritaire du mur, sa prŽsentation abordera lÕaspect pŽdagogique des fronti•res. Il avance que ce papier est basŽ sur 
une Žtude sur le terrain ˆ Ben Gourion University of The Negev. Durant cette Žtude, il sÕest intŽressŽ ˆ la mani•re 
dont les IsraŽliens per•oivent la forme de leurs fronti•res, surtout sÕils ont grandi dans un pays dont le pourtour des 
fronti•res a constamment changŽ (en 63 ans les fronti•res ont changŽ 5 fois). Pour ce faire, le Professeur Miles 
effectue une comparaison entre deux Žditions diffŽrentes dÕun manuel gŽographique israŽlien, lÕune parue en 2002, 
lÕautre en 2010. Le chercheur tient ˆ prŽciser que le manuel gŽographique ŽditŽ en langue arabe porte beaucoup plus 
de nuances que celui qui est en hŽbreu. Le manuel de 2010 comporte davantage de pages sur les fronti•res, le 
concept de Çfronti•resÈ est libŽralisŽ et la barri•re nÕest pas prŽsentŽe comme une fronti•re par Isra‘l. Dans le 
manuel il existe une distinction entre les fronti•res reconnues et les fronti•res temporaires. Il y a m•me des 
changements dans lÕAtlas officiel dÕIsra‘l. Sur la carte, le pays nÕest plus au centre du Moyen-Orient mais est 
simplement rŽduit ˆ ses fronti•res physiques. Le chercheur conclut que lÕincertitude quant aux fronti•res entra”ne une 
confusion et a un impact sur lÕŽtat psychologique des IsraŽliens. 
 
! Le mur israélien : une politique de sécurité sociétale. Damien Simonneau, Doctorant en science politique, 

Centre Durkheim, IEP Bordeaux, France 
 
Les murs contemporains sont considŽrŽs comme des politiques de ÇsŽcuritŽ sociŽtaleÈ. LÕobjet dÕŽtude du chercheur 
est les politiques du mur o• le mur est considŽrŽ comme un dispositif et non uniquement comme une matŽrialitŽ. 
Dans son angle dÕapproche le mur est un rempart identitaire et son Žtude est guidŽe par la question de 
recherche suivante: Comment se construit lÕenjeu identitaire? Pour les fins de sa recherche, il a du reconstituer le 
processus dŽcisionnel entre 1995 et 2006. LÕƒcole de Copenhague en Relations Internationales fournit les outils pour 
dŽconstruire les discours faisant de la sŽcuritŽ un enjeu politique pour dŽmontrer la mani•re dont un probl•me social 
est transformŽ en probl•me sŽcuritaire. Le chercheur avance que le mur remplit une triple fonction sŽcuritaire. La 
premi•re Žtant celle dÕemp•cher lÕinfiltration des terroristes, la deuxi•me sert les politiques de colonisation et la 
troisi•me est une fonction sociŽtale qui vise ˆ prŽserver le caract•re juif dÕIsra‘l (menace dŽmographique). Le 
processus sŽcuritaire sociŽtal est un construit (Barry Buzan 1983). Arnon Soffer un professeur de gŽographie 
israŽlien a su transformer des considŽrations dŽmographiques en considŽrations gŽopolitiques et a su convaincre les 
politiciens israŽliens. La solution Žtait de se sŽparer des ÇArabesÈ, dÕenclaver les zones palestiniennes et dÕeffectuer 
un transfert de la population. Ariel Sharon Žtait convaincu par ces th•ses. En faisant un retour ˆ ses perspectives de 
recherche, le chercheur essaie de faire ressortir les homologies avec le mur amŽricain. Parmi ces homologies, on 
retrouve le m•me discours politique binaire ˆ savoir la stigmatisation, lÕasymŽtrie, etc. Le mur sur les fronti•res 
amŽricaines reprŽsente la limite dÕune communautŽ imaginŽe et indŽsirable (la peur de la latinisation). 
 
! Les discours dominants à Washington et Hollywood : une constante redéfinition de la frontière mexicano-

américaine comme symbole de l’identité nationale aux États-Unis. Julie Dufort, Doctorante en science 
politique et Chercheure, observatoire sur les États-Unis, Chaire Raoul-Dandurand, UQAM 

 
La chercheure prŽcise quÕil sÕagit dÕun nouveau projet de recherche et rappelle que la musique et lÕArt sont non 
seulement lÕexpression des politiques mais aussi un moyen de marginalisation des minoritŽs ethniques. Le film 
amŽricain ÇThe PilgrimmÈ Žtait la premi•re reprŽsentation des fronti•res qui les prŽsente non comme une ligne une 
dŽmarcation mais comme des fronti•res identitaires. Dans les films diffusŽs entre 1965 et 2010, les reprŽsentations 
des fronti•res sont restŽes sensiblement les m•mes. Pour ce, la chercheure se base essentiellement sur six films 
amŽricains durant cette pŽriode. Son choix nÕŽtant pas arbitraire mais tributaire de la popularitŽ des films. Quant ˆ 
son approche, elle se base sur les Žcrits de David Campbell Çwriting securityÈ o• lÕauteur dŽcrit lÕidentitŽ comme 
Žtant performative et constituŽe en relation avec la diffŽrence (intŽrieure/extŽrieure). Dans ces films, la chercheure a 
dŽcelŽ trois procŽdŽs rhŽtoriques. Le premier Žtant le mythe de la fronti•re : lÕauto-justice (vigilantism) Çthe three 
burialÈ (2005) et la reprŽsentation fictive du passŽ dans ÇThe Wild BunchÈ (1969). Le deuxi•me consiste ˆ 
reprŽsenter les AmŽricains comme Žtant civilisŽs et les Mexicains comme des primitifs qui constituent un danger 
pour la nation amŽricaine. Le film ÇThe BorderÈ (1982) est un excellent exemple o• lÕinvasion des immigrants 
mexicains est non documentŽe. La troisi•me rhŽtorique est lÕopportunitŽ dÕexercer la supŽrioritŽ morale amŽricaine. 
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Dans les films ÇCrossing OverÈ (2009) et ÇThe BorderÈ (1982), on trouve les valeurs morales et paternalistes 
amŽricaines (exceptionnalisme amŽricain). 
 
 
10h50 – 12h30 Identité du mur, identités de la frontière / Identity of the Wall, Identities of the 

Borders 

 
! Rocks, Hard Places and Soft Touches. Imtiaz Hussain, Professor of international relations, Universidad 

Iberoamericana, Mexico 
 
Le Professeur Hussain souhaite se pencher sur des murs invisibles qui font moins de bruit : les fronti•res entre 
lÕArizona avec une ville mexicaine (Sonora). En se basant essentiellement sur lÕapproche nŽofonctionnaliste, le 
chercheur analyse les relations socio-Žconomiques entre les deux rŽgions dont le tourisme, les investissements et le 
commerce. Chaque annŽe, il y a environ 22 millions de touristes mexicains qui visitent lÕArizona. Cependant, rajoute 
le chercheur, on entend beaucoup plus parler des immigrants illŽgaux que de ces derniers. Le commerce reprŽsente 
un facteur important dÕintŽgration ainsi que les investissements (industrie des Maquiladoras). Tous ces facteurs 
Žconomiques dÕintŽgration ne font pas la une des journaux et les mŽdias nÕen parlent pas. Ce mod•le dÕintŽgration 
Žconomique en Arizona peut-il •tre reproduit ailleurs, au Nouveau-Mexique par exemple? Le chercheur rappelle que 
les immigrants mexicains en Arizona nÕont pas le m•me poids politique que ceux au Nouveau-Mexique. 
 
! US Border Barrier Landscapes as Inscriptions of Divergent Domestic Constituencies. Kenneth D. Madsen, 

Professor of Geography, Ohio State University at Newark, USA 
 
Les aspects symboliques des barri•res et des murs ont souvent ŽtŽ interprŽtŽs ˆ  la lumi•re de leur fonction de 
dŽmarcation de la souverainetŽ de lÕƒtat-nation et de contr™le des flux de marchandises et dÕhumains. Pourtant ces 
barri•res sont aussi des paysages culturels qui se trouvent influencŽs et interprŽtŽs par des circonscriptions 
Žlectorales internes. Le chercheur prŽcise que son papier est basŽ sur douze ans d'observations faites sur le terrain 
dans la zone Arizona!Sonora, aux fronti•res mexicano-amŽricaines. Son papier illustre la mani•re dont les prioritŽs 
politiques contemporaines et les tensions ˆ lÕintŽrieur des ƒtats-Unis se refl•tent dans lÕŽtendue, les limites et le style 
de la barri•re aux fronti•res. Pendant que les politiques extr•mes de lÕimmigration amŽricaine dominent le discours 
public et ont une Žnorme influence, les politiques intŽrieures concernant la nature et l'environnement, l'histoire, la 
culture, l'application de la loi et les intŽr•ts Žconomique  forment aussi ces paysages de relations de pouvoir 
internationales et nationales. 
 
! Enfermer dehors : Le mur contemporain, une politique intérieure. Évelyne Ritaine, Directrice de 

recherche, Fondation nationale des sciences politiques, Centre Durkheim, IEP Bordeaux, France 
 
Une crise mŽditerranŽenne est survenue rŽcemment pour deux raisons : les printemps arabes et la peur des migrations 
clandestines. La chercheure prend lÕexemple de la crise ˆ Lampedusa quand il y a eu un afflux de clandestins 
tunisiens sur lÕ”le. Le chef du Front national fran•ais (FN), Marie Le Pen, sÕest rendu ˆ Lampedusa accompagnŽe 
dÕune dŽputŽe italienne qui a qualifiŽ la situation de catastrophique. Cette situation a engendrŽ une remise en cause 
de ÇSchengenÈ et est concomitante de la montŽ des mouvements populistes en Europe, un populisme dÕexclusion o• 
lÕEurope serait menacŽe par des dangers extŽrieurs. Ë Travers son exposŽ, la Chercheure va dŽnaturaliser le discours 
prŽsentant le blindage des fronti•res comme une nŽcessitŽ en historicisant les politiques sŽcuritaires mises en Ïuvre 
en Europe, en prenant lÕexemple de deux pays que sont lÕItalie et lÕEspagne. Ces deux pays ont dŽveloppŽ deux types 
de dŽfinition des risques ˆ la fronti•re qui leur est propre. Ces constructions vont gŽnŽrer des lois rŽpressives o• le 
blindage des fronti•res devient du sens commun et nÕest jamais remis en question. On va toujours vers plus de 
sŽcuritisation et de militarisation des fronti•res. Les stratŽgies politiques et les pratiques mŽditerranŽennes crŽent des 
scripts dans la sociologie cognitive (invasion, dŽbarquement par la mer, etc.). Quels sont donc les dispositifs 
sŽcuritaires mis en place pour rŽpondre ˆ ces reprŽsentations du risque?   En Italie, la sŽcuritŽ des fronti•res est une 
question de sŽcuritŽ publique. Cette reprŽsentation a ŽmergŽ apr•s la crise politique italienne des annŽes 90. Face ˆ 
lÕincertitude collective de la sociŽtŽ civile, les partis entrepreneurs de la sŽcuritŽ Žmergent (Forza Italia avec 
Berlusconi). La menace provient de lÕextŽrieur, il sÕagit des immigrants. Ces partis ont dŽveloppŽ des discours 
xŽnophobes et les mŽdias ont traduit la question dÕimmigration en termes dÕurgence (populisme mŽdiatique), le 
script dominant Žtant celui de lÕinvasion par la mer, alors que seulement 13% du total des clandestins dŽbarquent par 
la mer. En Espagne, le blindage des fronti•res est une question dÕordre public. Le deuxi•me gouvernement dÕAznar 
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(droite conservatrice), a articulŽ son discours autour des th•mes nationalistes espagnols. Il existe deux sortes de 
menace : un pŽril intŽrieur qui consiste dans le terrorisme basque et un pŽril extŽrieur qui nÕest autre que 
lÕimmigration clandestine. LÕinvasion par la mer se double dÕun Žtat de si•ge (Ceuta et Melilla). On aboutit donc ˆ un 
blindage parano•aque de la fronti•re.   
 
! Technologies, Practices and the Reproduction of Conflict: The Social Consequences of the West Bank 

Barrier for Palestinians and Israelis. Christine Leuenberger, Senior Lecturer, Cornell University, USA 
 
Les murs virtuels et les murs physiques servent ˆ sŽparer les cultures et les territoires. Les technologies de sŽparation 
peuvent assurer la sŽcuritŽ et attŽnuer la violence ethnique. SupposŽment la barri•re entre Isra‘l et les Territoires 
palestiniens occupŽs est censŽe crŽer deux sociŽtŽs symŽtriques. Le gouvernement israŽlien affirme que la 
construction de la barri•re est pour des raisons strictement sŽcuritaires, la menace terroriste rendant ce choix 
inŽvitable. Certes, la barri•re assure plus efficacement la sŽcuritŽ des IsraŽliens mais contribue aussi ˆ crŽer des 
enclaves palestiniennes. En se rŽfŽrant ˆ une carte faite par une Organisation non gouvernementale (ONG) 
israŽlienne (BÕtselem), la chercheure dŽmontre que le tracŽ du mur ne correspond pas ˆ la ligne verte (ligne 
dÕarmistice de 1949). La barri•re annexe donc de facto, selon les Palestiniens, des territoires de la Cisjordanie. La 
chercheure rappelle que la barri•re est un syst•me complexe, ce dernier est tout un dispositif de murs et de points de 
contr™le. Les effets sociaux de ce dispositif ne peuvent •tre sŽparŽs du conflit israŽlo-arabe et israŽlo-palestinien et 
les perceptions des deux c™tŽs du mur se trouvent affectŽes. Les  ÇArabesÈ ou les Palestiniens sont per•us comme 
Žtant des •tres dangereux dont on doit se mŽfier constamment. Les IsraŽliens quant ˆ eux sont assoiffŽs de tuer les 
Palestiniens. Ainsi, des deux c™tŽs de la barri•re, on retrouve des reprŽsentations qui servent ˆ dŽshumaniser lÕautre 
et ˆ alimenter la haine. Le mur mental sÕest transformŽ en barri•re physique. La coopŽration entre Isra‘l et lÕAutoritŽ 
palestinienne est de plus improbable. La barri•re est devenue une technologie socialement incorporŽe (socially 
embedded technology) qui renforce lÕillŽgitimitŽ, la mŽfiance, lÕhostilitŽ, la dŽshumanisation et fait en sorte que les 
autres ne soient visibles quÕen tant quÕun groupe collectif. Les pratiques dÕexclusions de ce fait renforcent les 
perceptions de la diffŽrence. M•me apr•s la chute des murs physiques, les murs mentaux persistent et demeurent en 
tant que barri•re psychologique. La chercheure conclut que les Hautes technologies peuvent engendrer une certaine 
distance psychologique. Ainsi, au lieu dÕ•tre une solution au probl•me, le mur devient une partie du probl•me. 
 
! Dedans/dehors : Murs et processus carcéraux dans les espaces israélo-palestiniens. Stéphanie Latte 

Abdallah, Chercheure au CNRS – Institut d’Études et de recherches sur les mondes arabes et musulmans 
(IREMAM) et Co-responsable du MOFIP, France 

 
La chercheure prŽsente son papier comme une rŽflexion sur la place du carcŽral dans le contexte post-Intifada ou 
post-Oslo quand le processus de carcŽrisation a commencŽ dans les Territoires occupŽs (TO). Dans ce contexte, il y 
a eu une sŽrie de redŽcoupages ˆ lÕintŽrieur des TO et les modalitŽs dÕoccupation ont ŽtŽ repensŽes dans le but de 
gŽrer le conflit et non pas dans le but de trouver une solution. Le mur actuellement sert en rŽalitŽ ˆ sŽparer des zones 
israŽliennes dÕautres zones israŽliennes et des zones palestiniennes dÕautres qui le sont aussi, dÕo• vient la notion 
dÕenclaves pour les Palestiniens. Apr•s la deuxi•me Intifada, il y a eu un renouvellement des arrestations massives et 
le gouvernement israŽlien a saisi lÕoccasion pour instaurer une nouvelle toile carcŽrale. LÕincarcŽration concerne 
presque toutes les familles. Un syst•me de preuves a ŽtŽ Žtabli o• 80% des proc•s se fait ˆ travers les nŽgociations 
(une Žconomie des proc•s). De ce fait, il y a un parall•le croissant entre le ÇdedansÈ et le ÇdehorsÈ. Cette 
normalisation sÕaccompagne par ce que lÕarmŽe israŽlienne appelle strategic humanitarism, une sorte de nouveau 
management carcŽral. Depuis la gr•ve de 2004 au sein des prisons il y a eu de nouvelles sŽparations (ex : rŽsidents 
des villes/rŽfugiŽs des camps). Ainsi, les sŽparations reposent sur des solidaritŽs familiales, locales et statutaires 
plut™t que sur des solidaritŽs politiques. La chercheure conclut en prŽcisant que ce nouveau management carcŽral est 
rendu possible par lÕAutoritŽ palestinienne. Elle rajoute quÕen dŽpit de ces sŽparations, les nouvelles technologies 
sont utilisŽes pour recrŽer les liens brisŽs par lÕespace carcŽral. 
 
 
13h30 – 14h35 Représentations journalistiques du mur / Journalistic Representations of Walls 

 
! Le « mur » de Cisjordanie dans les journaux télévisés français : Représentations et enjeux. Amandine 

Kervella, Maître de conférences en sciences de l’information et de la communication, Université de Haute-
Alsace, France  
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La problŽmatique guidant la recherche Žtait de savoir comment les journaux tŽlŽvisŽs (JT) de TF1 et France2 
reprŽsentent un objet aussi polŽmique que le Ç mur È de Cisjordanie. La chercheure a ŽtudiŽ les JT des deux cha”nes 
entre 2002 et 2007. La barri•re Žtant une construction suscitant dÕintenses dŽbats et ˆ la source dÕimportants clivages, 
les journalistes peuvent-ils en proposer des reprŽsentations objectives, neutres et consensuelles ? LÕobjectif pour les 
journalistes serait de trouver, parmi toutes les reprŽsentations possibles, le plus petit dŽnominateur commun qui soit 
cautionnŽ par tous les c™tŽs. Cependant, les discours mŽdiatiques actuels ont tendance ˆ exacerber les rŽactions et les 
critiques. Il existe un tr•s large Žventail de termes employŽs par les JT pour dŽsigner la barri•re, le plus utilisŽ Žtant 
simplement Ç mur È. TF1 emploie le terme Ç mur de sŽcuritŽ È, en soi porteur de jugement, plus que la cha”ne 
France2. Cette derni•re est moins polŽmique que TF1 dans son discours direct, mais Ç dŽl•gue È le discours radical 
aux invitŽs et aux personnes prŽsentes dans les reportages. Les reprŽsentations du Ç mur È sont tr•s contrastŽes et 
subjectives, prŽsentant dÕun c™tŽ lÕangle de la sŽcuritŽ, et de lÕautre, la souffrance des Palestiniens.  
 
! Evolving Intercultural and Language Skills of Border Journalists. Manuel Chavez, Professor, School of 

Journalism, Michigan State University and María de los Ángeles Flores, Professor of Communication, 
Texas A&M International University, USA 

 
LÕŽtude porte sur lÕŽvolution du journalisme dans les villes sÏurs de Laredo (ƒtats-Unis) et Nuevo Laredo 
(Mexique). La chercheure rapporte que malgrŽ la barri•re physique sŽparant les deux villes, la fronti•re nÕexiste pas 
dans la sph•re mŽdiatique. LorsquÕun ŽvŽnement arrive de lÕautre c™tŽ de la fronti•re, celui-ci entre dans le domaine 
des nouvelles locales. De la m•me fa•on, les journalistes travaillent des deux c™tŽs de la fronti•re. Outre la 
couverture mŽdiatique du crime et des ŽvŽnements violents, qui fait lÕobjet dÕune sŽparation selon les lieux, les 
sph•res journalistiques de Laredo et Nuevo Laredo sont remarquablement unies. Face ˆ la violence, les journalistes 
ont trouvŽ des moyens de se protŽger, tels que le travail en groupe, lÕanonymat, et le port de vestes pare-balles. Leurs 
techniques journalistiques ont Žgalement ŽvoluŽ afin de se prŽmunir contre les groupes criminels. Par exemple, le 
style dÕŽcriture est clair et prŽcis, afin dÕŽviter toute Žquivoque, et aucune erreur nÕest acceptŽe. De plus, toutes les 
entrevues sont enregistrŽes afin dÕassurer que les groupes criminels ne puissent les accuser de dŽformer les propos. 
Le journalisme frontalier aux ƒtats-Unis et au Mexique a donc passablement changŽ ˆ cause de la criminalitŽ.  
 
 
14h35 – 16h00 Représentations artistiques du mur / Representations of The Wall by Artists 

 
!  « Projet Stanstead ou comment traverser la frontière : l’exposition comme plateforme d’exploration, de 

réflexion et d’échange », Geneviève Chevalier, artiste, commissaire indépendante et étudiante au doctorat 
en Études et pratiques des arts de l’UQAM 

 
Le Projet Stanstead est une exposition qui repose sur la thŽmatique de la fronti•re, celle qui agit comme Ç artefact 
architectural È, spŽcifiquement ˆ Stanstead, dans les Cantons de lÕEst. Cette ville situŽe ˆ la fronti•re du Canada et 
des ƒtats-Unis a ŽtŽ sŽparŽe par une barri•re dans les derni•res annŽes. LÕintention du projet est dÕanalyser le 
contexte dans lequel les ŽvŽnements de Stanstead (lÕŽrection de la barri•re) sont survenus. LÕexposition pousse ˆ la 
rŽflexion, ˆ travers les Ïuvres de trois artistes. Afin de rŽflŽchir davantage au contexte de la fronti•re, le projet 
Stanstead donnera lieu ˆ un deuxi•me volet qui sera participatif.  
LÕobjectif de ce projet est dÕŽtablir des liens avec les gens de la communautŽ et de rendre explicites les difficultŽs 
causŽes par les politiques frontali•res Ç rŽpressives È, et finalement dÕamŽliorer leur cadre de vie. 
 
! Physical Barriers, Virtual Freedoms- protection vs creativity amidst a global crisis. Ian Howard, Dean, 

College of Fine Arts, University of New South Wales, Sydney, Australia  
 
Comment lÕartiste peut-il reprŽsenter les fronti•res ? Cette question a guidŽ la dŽmarche de Ian Howard. Il Žvoque 
dÕabord la Ç rŽalitŽ de la libertŽ du paysage È, puisquÕen soi le territoire ne comporte pas de fronti•res et permet donc 
la libertŽ de mouvement, donnant lÕexemple de la Ç ligne noire È en Tasmanie pour montrer le caract•re constructif 
des barri•res. Il note que dans lÕhistoire, il y a toujours eu une Ç rŽsistance intuitive aux barri•res È, Žvoquant la 
fronti•re indo-pakistanaise et la ligne de dŽmarcation entre la CorŽe du Nord et la CorŽe du Sud. Les fronti•res 
artificielles donnent lieu ˆ une opposition entre la Ç sŽcuritŽ frontali•re È et la Ç productivitŽ frontali•re È. En effet, 
comme lÕart de Ian Howard lÕillustre bien, les fronti•res et les murs peuvent encourager lÕexpŽrimentation et 
lÕinnovation.  
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! Of Global Imaginaries and Local Insecurities: Re-materializing Contemporary Representations of the 
Mexican American Border in Ana Castillo’s The Guardians. Aya L. Gaddas, English Studies Department, 
Université de Montréal, Canada 

 
DŽcrivant la fronti•re entre les ƒtats-Unis et le Mexique comme une construction arbitraire divisant des peuples 
ayant une culture similaire, la chercheure examine les diffŽrentes reprŽsentations de cette fronti•re dans la littŽrature. 
Des romans et ouvrages prŽsentent des rŽcits dÕune grande variŽtŽ sur la fronti•re amŽricano-mexicaine ainsi que des 
reprŽsentations riches des Chicanos, les AmŽricains de descendance mexicaine. Les rŽcits contemporains sÕarr•tent 
souvent aux difficultŽs liŽes ˆ la barri•re et lÕambigŸitŽ amenŽe par celle-ci, comme par exemple le fait quÕelle rende 
plus difficile la distinction entre les immigrants illŽgaux et les Chicanos. 
 
! Border Wall as Architecture, Ronald Rael, University of California Berkeley, États-Unis 
  
Le projet prŽsentŽ par le chercheur constitue la Ç rŽaction de (son) dŽpartement au mur È de sŽparation entre le 
Mexique et les ƒtats-Unis. Le mur, dans sa forme actuelle, a ŽtŽ lÕobjet de plus de 3000 infractions et plus de 6000 
personnes sont mortes depuis 1994 en tentant de le traverser. Le projet propose dÕinvestir une partie des sommes 
allouŽes au mur afin de rendre utiles les Ç territoires morts È tout au long de la fronti•re, cÕest-ˆ -dire ces espaces 
rendus inutilisables par la prŽsence du mur. Ë titre dÕexemple, on peut utiliser la cl™ture comme un barrage en 
retenant lÕeau de pluie, ce qui aurait pour effet dÕassurer lÕapprovisionnement en eau. Certaines aires autour du mur 
peuvent Žgalement •tre converties en parcs et espaces de divertissement. Dans une optique environnementale, on 
propose la construction dÕusines de purification de lÕeau dans les parties les plus polluŽes de la rivi•re Cali, ainsi que 
lÕinstallation de panneaux solaires.  
 
Salle 2 / Conference Room 2 

 
9h05 – 10h35 Les stratégies de contournement des murs / Strategies Aiming at Bypassing the Walls 
  
! Sumud and the Wall. Brigitte Piquard, Reader in Humanitarianism and Conflict, Oxford Brookes 

University, United Kingdom et Maître de conférences associée, Université de Paris Est Créteil, Val de 
Marne, France 

 
Le terme Ç Sumud È signifie rŽsilience, ou rŽsistance non-violente. Les Palestiniens ont dŽveloppŽ des stratŽgies 
dÕadaptation face au mur (qui doit, dÕailleurs, plut™t se comprendre comme un Ç syst•me dÕoccupation È). Ce 
syst•me a des impacts sociaux et Žconomiques importants. Il alt•re aussi les conceptions du temps et de lÕespace des 
Palestiniens. Or la sociŽtŽ civile rŽagit en portant un message identitaire. Ce dernier sÕaffirme entre autres par une 
appropriation du mur, notamment ˆ travers des Ïuvres dÕart qui sÕinscrivent souvent dans une dynamique de 
communication : les diffŽrents artistes communiquent avec des Ïuvres dÕart qui se rŽpondent. Le syst•me 
dÕoccupation agit comme une violence symbolique ˆ lÕŽgard de la population palestinienne en crŽant un espace 
compl•tement fragmentŽ o• lÕautoritŽ israŽlienne garde le pouvoir sur tous les dŽplacements et de fait m•me, sur le 
temps. On pourrait donc qualifier la situation de Ç spaciocide È, cÕest-ˆ -dire comme une Žradication symbolique de 
lÕespace, situation ˆ laquelle les Palestiniens rŽagissent par une attitude assimilable au Sumud.  
 
! Deterrence or Adaptation? The Dynamic Relationship between Physical Barriers and Attack Tactics, the 

Gaza Fence as a Pilot Study. Doaa Elnakhala, PhD Candidate, University of Texas at Austin, USA  
 
Pourquoi y a-t-il toujours des attaques palestiniennes malgrŽ la construction des murs? La croyance la plus rŽpandue, 
en termes de politiques sŽcuritaire dissuasives, consiste ˆ penser que la construction dÕun mur arrive ˆ punir ceux qui 
perpŽtuent les attaques, tout en limitant lÕacc•s aux cibles tout en diminuant lÕefficacitŽ des attaques.  
Or, Mme Elnakhala croit que non seulement ces politiques dissuasives nÕarrivent pas arr•ter les groupes armŽs non-
Žtatiques, mais de plus, elles permettent ˆ ses groupes dÕadapter et raffiner leurs mŽthodes. Pour dŽmontrer cette 
hypoth•se, certaines donnŽes tirŽes du cas de Gaza seront analysŽes : le nombre et les tactiques employŽes pour les 
attaques, lÕactivitŽ des rŽseaux ainsi que les diffŽrents trafics. Les premi•res analyses montrent que le nombre 
dÕattaque a en fait augmentŽ depuis la construction du mur, et que les tactiques employŽes se sont transformŽes. Bref, 
il semblerait quÕa priori, lÕintensification des mesures de sŽcuritŽ ˆ la fronti•re a en fait lÕeffet inverse de ce qui est 
attendu et lÕemploi de technologies entra”ne une Žvolution des tactiques. 
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10h50 – 12h30 Impacts économiques / Economic Impact 

 
! Costs, Benefits and Alternatives to Border Fences: A Case Study from the US-Mexican Border. Rick Van 

Schoik, Director, Erik Lee, Associate Director, Sara Sonneberg, Operations and Research Administrator, 
North American Center for Transborder Studies, Arizona State University, USA 

 
Les barri•res, gardes, armes et autres gadgets qui sont postŽs aux fronti•res amŽricaines connaissent certes un certain 
nombre de succ•s, mais il demeure que ces mŽthodes sont extr•mement dispendieuses. Pour progresser davantage et 
ˆ moindre cožt, il faudrait dorŽnavant procŽder par une Žvaluation conjointe des risques et de la gestion des 
fronti•res avec les pays limitrophes. Par exemple, il faudrait intŽgrer les autoritŽs mexicaines pour dŽvelopper une 
vision partagŽe des moyens ˆ employer pour sŽcuriser la fronti•re. Or, actuellement, les communications entre les 
postes frontaliers des deux pays sont extr•mement mauvaises, ce qui ne permet Žvidemment pas une telle intŽgration. 
Les prŽoccupations du Conseil de sŽcuritŽ national amŽricain se posent en termes dÕinfrastructures et du maintien et 
de lÕamŽlioration dÕune circulation et dÕun corridor sŽcuritaire entre les deux pays. Certains cas dŽmontrent que pour 
atteindre ces objectifs, la collaboration entre les deux pays sÕav•re •tre moins ch•re et plus simple sans perdre en 
efficacitŽ. Le cas canadien peut dÕailleurs agir ˆ titre dÕexemple; m•me si la fronti•re canado-amŽricaine est moins 
surveillŽe, elle demeure mieux protŽgŽe vu la collaboration entre les deux pays. 
 
! Des oliviers au-delà des murs : impacts socio-économiques des dispositifs de séparation israéliens sur la 

filière oléicole palestinienne (1993-2010). Arnaud Garcette, Doctorant à l’IREMAM, France 
 
En Palestine, lÕolive dŽtient un r™le symbolique et Žconomique majeur, et le secteur olŽicole a ŽtŽ lourdement affectŽ 
par la construction du mur israŽlien. Il sÕagit dÕune structure extr•mement contraignante qui entrave la production et 
la commercialisation de lÕhuile dÕolive ˆ touts les niveaux, sans parler des probl•mes associŽs ˆ certains IsraŽliens 
qui dŽtruisent et volent les rŽcoltes palestiniennes. De fait, lÕhuile dÕolive palestinienne nÕest plus compŽtitive sur les 
marchŽs internationaux. 
Les producteurs palestiniens essaient toutefois de sÕadapter, par exemple en apprenant ˆ ma”triser la langue et les 
codes sociaux israŽliens, afin de pouvoir utiliser les IsraŽliens comme des intermŽdiaires Ð ou des entrepreneurs de 
fronti•res Ð dans la vente de leurs produits. Cette nouvelle dynamique mercantile donne toutefois davantage de 
pouvoir ˆ Isra‘l qui, dŽjˆ, a mainmise sur la gestion du temps et de lÕespace palestiniens. 
 
 
13h30 – 15h00 Sociologie des régions frontalières des murs / Sociology of Borderlands surrounding 

the Walls 

 
! The Contradictions of Good Neighborhood: Free Trade and Border Fence. Laurence French, Endowed 

Chair in Criminology and Criminal Justice, St Thomas University, New Brunswick Canada, Magdaleno 
Manzanàrez, Professor of Political Science, Western New Mexico University USA, and Juliana C. 
Manzanèrez, Student, University of Arizona, USA 

 
Dans la situation de la fronti•re entre les Etats-Unis et le Mexique, il est nŽcessaire de regarder lÕimpact du marchŽ. 
En effet, lÕimmigration produisant une main dÕÏuvre bon marchŽ est tolŽrŽe tant que lÕŽconomie est prosp•re dans le 
pays dÕimmigration. Mais lorsque lÕŽconomie ne lÕest pas, il y a une tendance ˆ en attribuer la cause aux membres 
des groupes venant de lÕextŽrieur : ce sont les barri•res dÕattribution. Apr•s les attentats du 11 septembre, la guerre 
contre la drogue a fusionnŽ avec la guerre contre le terrorisme.  Il y a eu une colombianisation, cÕest ˆ dire une 
militarisation du Mexique au niveau de la fronti•re avec les Etats-Unis. Cette fronti•re a toujours ŽtŽ un endroit vital 
pour les deux pays. Cependant, les probl•mes ˆ cette fronti•re naissent de la volontŽ de la contr™ler. En effet, la 
relation entre les trois Etats dÕAmŽrique du Nord a changŽ : maintenant il y a un effort concertŽ de la part des Etats-
Unis et du Canada pour exclure le Mexique. Ainsi, il ne sÕagit pas en rŽalitŽ dÕun accord de libre Žchange en vigueur 
depuis 1994 car chacun recherche ses propres intŽr•ts. 

! Le Ferghana des frontières, analyse géopolitique d'une région transfrontalière. Isabella Damiani, 
Doctorante, Université de Trieste, Attachée temporaire d'enseignement et de recherche, Université de 
Rome "Tor Vergata", Italie 
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Le Ferghana est une rŽgion qui est nŽe par ses fronti•res, qui a ŽtŽ modifiŽe par ces fronti•res et qui a ŽtŽ dŽtruite par 
ses fronti•res. Pour cette raison, Isabelle Damiani consid•re le Ferghana comme une non-rŽgion transfrontali•re et 
tente de modifier la perception quÕon a du territoire de cette rŽgion. Le Ferghana nait dÕabord comme une rŽgion et 
devient progressivement un lieu de passage qui lie les diffŽrentes parties du territoire eurasiatique.  Cependant, 
depuis quelques dŽcennies il perd sa fonction de rŽgion et devient exclusivement un lieu de passage, principalement 
avec lÕarrivŽe du concept dÕEtat nation en Asie centrale. En effet, le Ferghana Žtait une rŽgion ethniquement, 
linguistiquement et culturellement hŽtŽrog•ne qui ne sÕaccordait pas avec la dŽfinition dÕun Etat nation. Il devient 
alors une partie pŽriphŽrique de trois espaces gŽopolitiques : lÕOuzbŽkistan, le Kirghizstan et le Tadjikistan. La 
fronti•re se matŽrialise avec lÕindŽpendance de ces Etats. Cependant, lÕartificialitŽ des fronti•res a crŽe des conflits 
car cette vallŽe est divisŽe par une ligne servant ˆ partager les ressources de cette rŽgion tr•s riche parmi les trois 
nouveaux Etats nations. 

 
! From the Eastern Wall to the Secure Region: Transformations of the Polish-Ukrainian Borderlands. 

Ulrich Best, DAAD Visiting Professor, Canadian Centre for German and European Studies, York 
University, Canada, and Radek Buraczynski, Chemnitz University of Technology, Germany 

 
La fronti•re entre la Pologne et lÕUkraine sÕest transformŽe en rŽgion sŽcurisŽe entre 1990 et 2008. Le concept de 
rŽgion sŽcurisŽe est le second mod•le de dŽveloppement rŽgional ayant ŽmergŽ ˆ lÕUnion EuropŽenne. Il sÕagit de 
mesures de sŽcuritŽ qui sont mises en place aux fronti•res et en dehors des fronti•res ˆ travers toute lÕUnion 
EuropŽenne. Afin que les rŽgions soient sŽcurisŽes, il faut un financement de lÕUnion EuropŽenne, des politiques 
directives de la part de lÕUE et des gouvernements, une image formatrice de la rŽgion et des transformations 
institutionnelles. Une rŽgion sŽcurisŽe, dans ce sens, est une rŽgion de non-migration. LÕintroduction de la rŽgion 
sŽcurisŽe ˆ la fronti•re entre la Pologne et lÕUkraine a fait passŽ la Pologne dÕun discours portŽ vers lÕaide aux 
voisins pauvres ˆ une politique de fermeture ˆ ces m•mes voisins. Il semble alors que la crŽation de rŽgions 
sŽcurisŽes soit une forme de dŽveloppement centralisŽ qui, par lÕintroduction de nouvelles institutions, peut crŽer une 
certaine dŽconnexion dans la rŽgion. 

 
15h00 – 16h00 Sécurité frontalière et régions frontalières / Border Security and Borderlands  

 
! “Border Games” – From Duel to Russian Roulette at the Border. Markus Heiskanen, The Finnish Border 

and Coast Guard Academy, Finland 
 
Les fronti•res ont une nature paradoxale. La question qui se pose aux fronti•res est comment Žquilibrer le besoin de 
mobilitŽ et le besoin de contr™le ˆ la fronti•re. Comment adapter les questions de sŽcuritŽ avec celles de libertŽ. Les 
fronti•res de nos jours sont partout et ne servent plus simplement ˆ dŽlimiter les Etats ou les rŽgions. La fronti•re 
fixe a ŽtŽ remplacŽe par la fronti•re mobile et spŽculative. Les corps sont devenus des fronti•res morales. La 
globalisation est per•ue comme lÕextraterritorialitŽ des nouvelles Žlites globales et la  territorialisation forcŽe du 
reste. Dans la guerre contre le terrorisme, tout le monde est per•u comme suspect idŽal car les visions sont passŽes 
des faits et des actes ˆ lÕinvention de lÕintention. 

! Borderlands of Europe on the Edge of Neighbourhood : the Finnish-Russian Case. James Wesley Scott, 
Karelian Institute, University of Joensuu, Finland  

 
Pour James Wesley Scott, il sÕagit de comprendre les consŽquences locales des changements gŽopolitiques rŽgionaux 
en Europe et la fa•on dont cela affecte lÕidentitŽ, la notion de territorialitŽ, la citoyennetŽ, lÕappartenance, lÕEtat, 
mais aussi le r™le des niveaux rŽgionaux et locaux qui luttent pour avoir une nouvelle situation dans la redŽfinition 
des pouvoirs administratifs en Europe. Cela est surtout important dans les rŽgions frontali•res o• des efforts sont 
faits pour crŽer des liens entre les rŽgions. En ce sens, La zone frontali•re peut •tre porteuse de familiaritŽs 
encourageant la crŽation de liens ou au contraire  porteuse de stŽrŽotypes nŽgatifs et donc de non familiaritŽ. Dans le 
cas de la fronti•re Russie-Finlande, il y a Žmergence dÕune nouvelle familiaritŽ, dÕune nouvelle rŽgion commune. 

! Fred Lonidier, President of the local American Federation of Teachers Union on campus and Delegate to 
the Central Labour Council, Visual arts Departement, University of Calfornia, San Diego, USA. 
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Les maquiladoras sont des arrangements binationaux ˆ la fronti•re entre le Mexique et les ƒtats-Unis dans lesquels 
plusieurs produits arrivent de lÕŽtranger et sont assemblŽs, principalement par le travail fŽminin, avant dÕ•tre 
retournŽs sur le marchŽ cÕest ˆ dire aux Etats-Unis. Dans ces maquiladoras se dŽroulent des luttent entre les syndicats 
et les travailleurs qui revendiquent de meilleures conditions de travail. Fred Lonidier a rŽalisŽ des documentaires sur 
ces luttes. Ë lÕUniversity of California, San Diego (UCSD), une initiative transfrontali•re a ŽtŽ mise en place. Il 
sÕagit de la crŽation dÕune centrale Žlectrique Žconomique rŽgionale ˆ des fins de recherche, de dŽveloppement mais 
aussi, afin de se donner la possibilitŽ de produire en utilisant les maquiladoras qui se trouvent de lÕautre c™tŽ de la 
fronti•re. La question qui se pose alors est de savoir comment concilier le fait que lÕUCSD qui a un long passŽ 
dÕactivisme, devienne, ˆ travers ce projet de centrale, les patrons des travailleurs des maquiladoras ? 

Salle 1 / Conference Room 1 – Séance plénière 

16h15 – 17h30 Sécurité frontalière et migrations / Border Security and Migrations 

 
! Le trafic des migrants au Canada : lorsque l’immigration irrégulière et le recours aux passeurs deviennent 

l’ultime recours. Estibaliz Jimenez, Professeure, École de criminologie, Université de Montréal, Canada 
 
Estibaliz Jimenez prŽsente les conclusions liŽes ˆ sa th•se de doctorat. Elle explique sa mŽthodologie de recherche et 
son processus dÕentrevue aupr•s de 25 migrants arrivŽs illŽgalement au Canada, de 5 avocats de lÕimmigration et de 
5 intervenants sociaux. La Professeure prŽsente Žgalement son analyse des diffŽrentes mesures lŽgales du Canada en 
mati•re dÕimmigration.  
Les entrevues effectuŽes dŽmontrent que ces migrants ont quittŽ leur pays dÕorigine dans des contextes 
sociopolitiques extr•mes et de violation de leurs droits. Ainsi, selon Jimenez, la fuite de leur pays et lÕentrŽe illŽgale 
au Canada Žtaient une question de survie et non de choix. La Professeure explique ensuite quÕune grande partie de 
lÕimmigration illŽgale au Canada se fait ˆ lÕaide de passeurs. Elle dŽcrit le r™le des passeurs et leur implication dans 
le processus dÕentrŽe au pays. DÕapr•s les tŽmoignages obtenus lors des entrevues quÕelle a effectuŽes, les migrants 
Žtaient rassurŽs par la prŽsence dÕun passeur et considŽraient avoir obtenu le service pour lequel ils avaient payŽ. De 
plus, ils considŽraient les passeurs comme des accompagnateurs plut™t que des exploiteurs de la mis•re humaine. 
SÕappuyant sur le fait que la vie des migrants soit constamment en danger, Jimenez explique que ces derniers tentent 
par tous les moyens de quitter leur pays dÕorigine. M•me si la tentative dÕentrer illŽgalement dans un autre pays ˆ 
lÕaide de passeurs est extr•mement dangereuse, ils y voient la seule solution pour survivre. Ainsi, des tentatives 
dÕentrŽe illŽgales sont souvent faites jusquÕˆ ce que la dŽmarche rŽussisse ou jusquÕˆ ce que ces migrants trouvent la 
mort dans le cours de cette dŽmarche. Le Professeur Jimenez conclut que lÕentrŽe des migrants illŽgaux au Canada 
est causŽe directement par une absence dÕalternatives. La plupart des migrants interrogŽs avaient dÕabord essayŽ 
dÕentrer au Canada lŽgalement en tentant dÕobtenir des visas ou en faisant des demandes dÕasile officielles. Ces 
moyens nÕayant pas abouti, ces personnes se sont tournŽes vers des moyens illŽgaux afin de pouvoir entrer au 
Canada. 
 
! Sécurité frontalière et migrations: complexité du rôle des Forces canadiennes dans un contexte non-

militaire, Capitaine de frégate Hugues Canuel, commandant du NCSM PRESERVER, candidat au 
doctorat en études de la guerre au Collège militaire royal du Canada, Kingston ON 

 
Le capitaine Canuel explique lÕŽvolution du r™le des Forces canadiennes depuis la fin de la guerre froide dans un 
contexte de protection et de sŽcuritŽ. En effet, les Forces canadiennes sont de plus en plus sollicitŽes afin de 
collaborer et donner du soutien aux autoritŽs civiles compŽtentes (agences, minist•res, etc.) dans des dossiers de 
sŽcuritŽ.  
CÕest dans cette optique de collaboration que les Forces canadiennes sÕimpliquent non militairement dans la 
surveillance et le contr™le des approches maritimes du Canada pour contr™ler, entre autres, les ressources naturelles 
canadiennes et lÕimmigration. ƒtant donnŽ que le Canada poss•de un territoire c™tier assez important, la majeure 
partie des migrations se fait par la voie maritime. Le Canada ne pouvant construire des barri•res physiques ou des 
murs comme dans dÕautres pays, la seule fa•on de contr™ler le tout Žtait de coordonner les efforts des diffŽrents 
intervenants. CÕest dans ce contexte quÕen 2004, des centres dÕopŽrations de sŽcuritŽ maritimes ont ŽtŽ crŽŽs. Il y a 
maintenant 3 centres au Canada qui couvrent la c™te du Pacifique, la c™te de lÕAtlantique et finalement les Grands 
Lacs. Ces centres int•grent tous les organismes, agences et minist•res qui ont comme mandat le contr™le de 
lÕimmigration!; cÕest-ˆ -dire lÕAgence des services frontaliers du Canada, Transport Canada, la GRC et la garde 
c™ti•re. Le capitaine Canuel rappelle que les Forces canadiennes nÕagissent ici que comme soutien ˆ ces organismes 
civils pour les aider dans leur mandat. Le commandant du NCSM PRESERVER dŽmontre ensuite le succ•s liŽ ˆ la 
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crŽation de ces centres dÕopŽrations, en donnant lÕexemple des navires Ocean Lady en 2009 et du Sun Sea en 2011. 
Dans les deux cas, lÕintŽgration compl•te et la coordination des diffŽrents intervenants ont fait en sorte que le 
parcours de ces navires Žtait connu plusieurs mois ˆ lÕavance et que les Forces canadiennes ont pu intervenir de fa•on 
proactive. Ainsi, ils ont pu intercepter ces navires et remettre les passagers aux mains des services frontaliers du 
Canada et de la GRC. DÕailleurs, en vertu du droit international, le capitaine Canuel explique que les Forces ne 
peuvent retourner en eaux internationales un navire avec des migrants, si celui-ci nÕa pas la capacitŽ dÕaccueillir le 
nombre de passagers qui voyagent ˆ son bord ou que ces passagers nŽcessitent des soins. Lorsque ces cas 
surviennent, les passagers sont remis aux autoritŽs civiles compŽtentes qui se chargent de la suite du dossier. 
 
! Le projet de gestion intégrée des frontières extérieures de l’Union européenne. Denis Duez, Professeur, 

Institut d’études européennes, Faculté universitaire Saint-Louis, Bruxelles, Belgique 
 
Le Professeur Denis Duez sÕintŽresse aux communautŽs politiques et au contr™le de ses fronti•res. Pour lui, la 
formation dÕune communautŽ politique se base sur un processus dÕidentification ou de liens de solidaritŽ. Dans le cas 
de lÕUnion europŽenne, cet attachement se fait verticalement avec le projet commun europŽen et ses valeurs et 
horizontalement par le fait que chaque EuropŽen voit en lÕautre son alter ego au sein de la communautŽ. La peur et 
lÕinsŽcuritŽ ˆ propos des pŽrils qui p•sent sur lÕUnion europŽenne jouent Žgalement un r™le important dans la 
structuration de cette communautŽ politique. La politique en mati•re de fronti•re europŽenne a donc un but avouŽ de 
contr™ler les flux migratoires, mais aussi de crŽer un discours politique sur ces insŽcuritŽs. Par la suite, le Professeur 
Duez trace lÕŽvolution des caractŽristiques de ce projet de  gestion intŽgrŽe des fronti•res extŽrieures. Il dŽfinit le 
terme Ç paquet fronti•re È qui a ŽtŽ lancŽ dÕabord ˆ Schengen et relancŽ ˆ lÕoccasion du Conseil europŽen de Laeken 
en 2001. Ce Ç paquet fronti•re È ensuite proposŽ par la Commission europŽenne en fŽvrier 2008, est en fait une 
communication qui comporte trois textes concernant lÕŽvaluation et lÕŽvolution de FRONTEX, le syst•me de 
surveillance EUROSUR et les prochaines Žtapes pour la gestion des fronti•res. Dans le texte concernant FRONTEX, 
il nÕy a, selon M. Duez, aucune Žvaluation critique faite par la Commission europŽenne. Les donnŽes sont purement 
statistiques. Le rapport ne parle pas des difficultŽs liŽes aux limites de la solidaritŽ des pays membres et des 
probl•mes de mobilisation rŽels des moyens qui devraient •tre disponibles pour les interventions. Par contre, le 
rapport consacre les deux tendances lourdes de ce projet de gestion intŽgrŽ, soit la militarisation des fronti•res et la 
place accordŽe aux technologies de pointe dans la gestion des fronti•res.  
Pourtant, m•me si le projet de gestion intŽgrŽ est vantŽ politiquement, celui-ci nÕapporte que des rŽponses partielles 
aux probl•mes de migration clandestine. La plupart des migrants nÕentrant pas illŽgalement dans lÕUnion 
europŽenne, un accroissement de ces mesures technologiques et militaires ne r•gle pas lÕessence du probl•me. Denis 
Duez poursuit son exposŽ en expliquant la position actuelle de lÕUnion europŽenne ˆ lÕaide de la th•se de Carl 
Schmitt sur les amis et les ennemis. Selon cette th•se, lÕidentification dÕun ennemi fournit une lŽgitimitŽ au 
renforcement dÕune communautŽ ˆ dŽfendre ses fronti•res. Toujours selon Schmitt, la fronti•re est un front, une ligne 
de confrontation o• la violence devient lŽgitime et m•me nŽcessaire ˆ certains moments. Pour lÕUnion europŽenne, 
lÕennemi devient le clandestin et est identifiŽ par les autoritŽs politiques. M. Duez parle donc dÕune stratŽgie de la 
part de lÕUnion europŽenne afin de donner une image dÕ Ç Europe citadelle assiŽgŽe È. Le Professeur conclut son 
exposŽ en mentionnant le plus grand paradoxe selon lui de cette gestion intŽgrŽe des fronti•res : alors que lÕUnion 
europŽenne avait un but avouŽ de faire circuler librement les biens et les personnes, la gestion intŽgrŽe des fronti•res  
crŽŽ une entrave rŽelle, une interdiction et des complications de dŽplacement pour ses  propres ressortissants. 
 
! External-Internal Security Nexus of the European Union: Evolution of Schengen Area in a Civilian Power 

Framework. Minna Jokela, The Finnish Border and Coast Guard Academy, Finland 
 
LÕespace Schengen a remis en question les questions traditionnelles de sŽcuritŽ en Europe. En effet, la sŽcuritŽ 
interne a laissŽ place ˆ une notion de sŽcuritŽ externe beaucoup plus Žtendue. En effet, depuis la fin de la Guerre 
froide, les notions de sŽcuritŽ ont beaucoup ŽvoluŽes. Auparavant, la sŽcuritŽ nationale concernait des menaces 
militaires rŽelles ou ˆ grandes Žchelles alors que maintenant les nouveaux enjeux concernent le terrorisme, 
lÕimmigration illŽgale, la traite dÕhumains et le crime organisŽ. Ainsi, les probl•mes ne sont plus les m•mes 
quÕauparavant et doivent •tre analysŽs autrement. Le pouvoir aux fronti•res Žtait auparavant militaire alors que 
maintenant on le qualifie de pouvoir civil. La sŽcuritŽ Žtait nationale, elle est maintenant supranationale. CÕest donc 
dans ces nouveaux questionnements que lÕEurope dÕaujourdÕhui se retrouve. Minna Jokela indique que les zones 
grises sont tr•s nombreuses et que les pays se questionnent frŽquemment sur leurs devoirs, implications ou 
responsabilitŽs vis-ˆ -vis dÕune Union europŽenne de plus en plus puissante. La dŽfinition des responsabilitŽs de 
lÕentitŽ de lÕorganisme international quÕest lÕUnion europŽenne laisse aussi place ˆ des interprŽtations multiples. Lors 
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de la crŽation de la zone Schengen, lÕUnion europŽenne sÕŽtait engagŽe ˆ la libre circulation des personnes et des 
biens. Ceci a eu un impact pour les pays inclus dans la zone. Avec la mise en place du syst•me intŽgrŽ aux fronti•res 
(IBM), la circulation des biens et personnes et la sŽcuritŽ se sont amŽliorŽes et la contrebande a diminuŽ. DÕun autre 
c™tŽ, cette ouverture des fronti•res physiques a crŽŽ une notion de libre circulation du crime Žgalement ˆ lÕintŽrieur 
de lÕespace crŽant un nouveau dŽfi qui dŽpasse les fronti•res internes. Minna Jokela explique la notion de lien qui 
devrait prŽvaloir au sein des pays membres de lÕespace Schengen. Selon elle, tous les probl•mes qui outrepassent les 
fronti•res nationales devraient •tre analysŽs de fa•on globale et europŽenne. Pour ce faire, les pays devraient dresser 
une liste des menaces internes et externes et dŽterminer ce qui devrait •tre adressŽ par chaque pays et par lÕUnion 
europŽenne. Un partage des pouvoirs devra •tre fait et les pays membres devront accepter le fait quÕils ne pourront 
pas tout contr™ler. Ë titre dÕexemple, elle mentionne les probl•mes comme le terrorisme qui ne peuvent se rŽgler en 
crŽant des lŽgislations nationales, mais qui peuvent •tre amŽliorŽs en collaborant avec les autres pays ˆ lÕintŽrieur et 
ˆ lÕextŽrieur de lÕespace Schengen. Selon Jokela, lÕUnion europŽenne est ce tissu ou ce lien reliant les diffŽrents pays 
et pouvant jouer un r™le important entre lÕexterne et lÕinterne. Les enjeux communs de sŽcuritŽ des fronti•res 
nŽcessitent une rŽponse commune des pays de lÕUnion europŽenne. CÕest cette responsabilisation supranationale, 
selon elle, qui crŽera plus de libertŽ et de sŽcuritŽ intŽrieure.  
 

Salle 1 / Conference Room 1  

17h30 – 17h50 CLOSING REMARKS 
 
Heather Nicol, Professeure de gŽographie ˆ lÕUniversitŽ Trent / Professor, Trent University, PrŽsidente Žlue de 
lÕAssociation for Borderland Studies Ð President Elect, ABS, Canada 
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ANNEXE 3  Ð COMPTE RENDU DE COLLO QUE EN ANGLAIS  
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Map of Bethlehem area showing the Green Line and the Wall. PENGON/Anti-Apartheid Wall Campaign. 
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1
 Westphalian sovereignty is the concept of nation-state sovereignty based on two things: territoriality and the 

absence of a role for external agents in domestic structures. Scholars of international relations have identified the 
modern, Western originated, international system of states, multinational corporations, and organizations, as having 

begun at the Peace of Westphalia in 1648.[1] Gabel, Medard; Henry Bruner (2003), Global Inc.: An Atlas of the 
Multinational Corporation, New York: The New Press, p. 2, ISBN 1-56584-727-X 
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2 Paul Craig Roberts Ð The Security-Industrial Complex. http://www.lewrockwell.com/roberts/roberts203.html 
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3
 In this context, "agency" refers to the capacity of individuals to act independently and to make their own free 

choices. [1]. Barker, Chris. 2005. Cultural Studies: Theory and Practice. London: Sage. ISBN 0-7619-4156-8 p448 



!"#$%&' ()*++,-.*/.+*/.&0-&.%-*123"&)$&-0&"#4&#")+-&")$053"1)&*3$-35-&.%-$)&#"%-35-0&)&%0-)0-&.%,- .)6%-
7%%$- &.%3"*8%9- 7,- 04.3+)"0- 35- 23+*&*4)+- 04*%$4%:-&.%- #$7#$9+*$/- 35- 036%"%*/$&*%0- )$9- &.%-
9%$)&*3$)+*8*$/-35-&%""*&3"*%0-;*&.- 9*0&#"7*$/-"%2%"4#00*3$0-53"-9*0&"*7#&*6%-<#0&*4%-)$9-%=#*&,->?)00%$-
@AABC:- &.%- "%4)+*7")&*3$- 35- "%/*3$)+- 4%$&")+- /36%"$1%$&- "%+)&*3$0- 5"31- 6%"&*4)+- 433"9*$)&*6%- )$9-
"%9*0&"*7#&*6%- &3- .3"*83$&)+D- 4312%&*&*6%- )$9- 9%6%+321%$&)+*0&- >!"%%$%"- EFFGC:-&.%- *$53"1)&*3$-
4311#$*4)&*3$-"%63+#&*3$-&.)&-0#//%0&0-)-5#$9)1%$&)+-&")$053"1)&*3$-35-&.%-"%+)&*3$0.*2-7%&;%%$-
23+*&*40-)$9-1)"H%&-53"4%0I-J02)4%0-35-2+)4%0K-)$9-J02)4%0-35-5+3;0K-)$9-&.%-+300-35-036%"%*/$&,-35-&.%-
139%"$-$)&*3$-0&)&%-7,2)00%9-7,-/+37)+-$%&;3"H0-35-;%)+&.D-23;%"-)$9-*$53"1)&*3$L->M)0&%++0-@ANACL--
O.*+%- ?&)&%0- )"%- &")$053"1*$/- 0&"#4&#")++,D- &.%*"- $#17%"0- )"%- )+03-*$4"%)0*$/-' -5"31-BA- ?36%"%*/$-
?&)&%0-*$-@A@A-&3-@AG-?36%"%*/$-?&)&%0-*$-EF@@L-P.*0-%Q2)$0*3$-"%0#+&0-*$-)$-*$4"%)0%-35-73"9%"0D-;.*4.-
)"%-)+03-&")$053"1*$/-&.%*"-$)&#"%-)$9-0&"#4&#"%!"O.)&-*0-)-73"9%"-&39),R-!"#$%&' ()*++,-4*&%0-!)++*7)"-
;.3- 02%)H0-35-#$%&'%(")*+)",+-.//+)'-7%4)#0%-&.%,-)"%-$3-+3$/%"-+34)+*8)7+%->!)++*7)"-EFFEC-)$9-&.%,-
$3-+3$/%"-)++3;-&.%-0#2%"*1230*&*3$-35-)- 0%&-35-5#$4&*3$0-35-036%"%*/$&,-J6)4*++)&*$/D-1#+&*2+*%9-)$9-
"%9#4%9-*$-&.%*"-+34)+*0)&*3$D-&.*$$%9-3#&-)$9-93#7+%9D-$3-+3$/%"-&.%-0.3"%0-35-23+*&*40-7#&-&.%-02)4%-
35-&.%-23+*&*4)+-*&0%+5KL--
-
S3"- %Q)12+%D- &.%- 73"9%"0- 35- T#"32%-&39),- )"%- 3#&0*9%- T#"32%- )$9- )"%- 9*55*4#+&- &3- *9%$&*5,L-P.%-
T#"32%)$-?%4#"*&,-?&")&%/,-)$9-&.%-T#"32%)$-U%*/.73 #".339-V3+*4,-"%43/$*8%-&.)&-&.%-43#$&"*%0-)&-
&.%-73"9%"0-35-T#"32%-$%%9-&3-7%-;%++-/36%"$%9-)$9-5"%%-5"31-43$5+*4&-)$9-&.%-W*073$-P"%)&,-)*10-&3-
%0&)7+*0.- )$- )"%)- 35- 2"302%"*&,- )$9- /339- $%*/.73#"+*$%00- ;*&.- 2%)4%5#+- "%+)&*3$0- 7)0%9- 3$-
4332%")&*3$L-X$-&.%0%-TY-23+*4*%0D-;%-43#+9-*9%$&*5,-)$9-2"3230%-)$ -*$6%"0*3$-35-&.%-1#4.'4*&%9-+*$%-
5"31-Z37%"&-S"30&[0-23%1-J\%$9*$/-S%$4%0K-;.*4.-)22%)"0-&3-.)6%-7%431%-)-0+3/)$-53"-;)++-7#*+9*$/-
] -J^339-5%$4%0-1)H%-/339-$%*/.73#"0KL-P.%-TY-23+*4*%0-*12+,-&.)&-*&-*0-/339-$%*/.73#"0-&.)&-1)H%-
/339-5%$4%0-)$9-$3&-&.%-3&.%"-;),-)"3#$9L-J0*'%'"-+11$)"#'"(2()+.1'&"&','/$34'1)"5.)*$2)"3'+-'"

+1&" ('-2%.)67" +1&"5.)*$2)" &','/$34'1)" +1&" 3$,'%)6" '%+&.-+).$1" )*'%'"5.//" #'" 1$" 3'+-'!" 0*%'+)(" )$"

32#/.-" *'+/)*7" 3+1&'4.-(7" 21&'%4.1'" &','/$34'1)!" 824+1" %.9*)(" +%'" +" :21&+4'1)+/" 3+%)" $:" )*'"

';2+).$1<=">Z%23"&-35-&.%-*12+%1%$&)&*3$-35-&.%-TY-?%4#"*&,-?&")&%/,D-EFFNCL-
-
!"#$%&-43$4+#9%0-7,-0),*$/-&.)&-&.%"%-*0-)-/"3;*$/-+*&%")&#"%-&.)&-*0-$3;-0#//%0&*$/-&.)&-;%-$%%9-&3-
9%6%+32-)$-#$9%"0&)$9*$/-35-73"9%"0-&.)&-/3-7%,3$9-3#"-J)'%%.)$%.+/.()K-)$9-J9'$3$/.).-+/="*$&%++%4&#)+-
)$9-23+*4,-&")9*&*3$0L"O%-$%%9-&3-534#0-3$-&.%-)/%$4,-35-73"9%"0-)$9-35-;)++0:-&.)&-*0D-&.%-)4&*6*&*%0-35-
034*)+D- %43$31*4- )$9- 23+*&*4)+- *$9*6*9#)+0- )$9- &.%- 2"34%00%0- 35- 2"39#4&*3$- )$9- "%'2"39#4&*3$- 35-
73"9%"0-)$9-;)++0-] -&.%-73"9%"*$/-)$9-9%'73"9%"*$/-2")Q*0-] -)&-)- /*6%$-&*1%-*$-.*0&3",-)$9-;*&.*$-)-
/*6%$-02)4%-] -&.)&-)"%-%43$31*4)++,D-23+*&*4)++,-)$9-4#+&#")++,-%17%99%9L-
-
P.%0%-)/%$4*%0-*$4+#9%-&.%-2"34%00%0-)$9-2")4&*4%0-35-.#1)$-/"3#20-)4"300-&.%-73"9%"->*11*/")&*3$D-
01#//+*$/C- ;.*4. - )"%- *$4"%)0*$/+,- &.%- &)"/%&- 35- ?&)&%0- _*$&%++*/%$4%-)$9- 37<%4&0- 35- 0%4#"*&,-
43++)73")&*3$-&3;)"9-)-7%&&%"-#$9%"0&)$9*$/-)$9-43$&"3+-35-02)4%0-35-5+3;0K-*L%L-53"-*$0&)$4%D-*++%/)+-
*11*/")&*3$-5+3;0-&.)&- )"%-4#+&#")++,- "33&%9-*$-&.%-03#&.%"$- \%Q*43L-!"#$%&-0%%0-&.*0-2")Q*0-35-&.%-
73"9%"-] -&.%0%-73"9%"-5+3;0-] -)0-.#1)$-&*9)+- ;)6%0- )/)*$0&- ;)++0- )$9-#+&*1)&%+,D-&.%-0&"#4&#"%-35-
)/%$4,-35-23;%"-*0-)73#&-&.%-4312+%Q-1%4.)$*010-&.)&-2"39#4%-)$9-"%'2"39#4%-&%""*&3"*)++,-9%5*$%9-
4#+&#"%0L- `*0- 2"%0%$&)&*3$- /*6%0- #0- )- 5%"&*+%- /"3#$9- )$9- 5")1%;3"H- 53"- *$6%0&*/)&*$/- &.%- 2")Q*0- )$9-
2"34%00-35-73"9%"*$/a9%73"9%"*$/a"%73"9%"*$/L-!"#$%&' ()*++,[0-43$4+#0*3$-*0-&.)&-J;%-)"%-&.%-73"9%"0D-
;%-)"%-&.%-;)++0bK-
-

!"#$%$"&'"()&*(+$,'-./"&0$&1(02"(3)%%(
-
c$3&.%"-+*$%-5"31-S"30&[0-23%1-' -?31%&.*$/-&.%"%-*0-&.)&-93%0$[&-+*H%-)-O)++-] -;)0- &.%-&*&+%-35-)-2)2%"-
3$-P")$0$)&*3$)+-M311#$*4)&*3$-*$-&.%-T+%4&"3$*4-c/%-2"%0%$&%9-7,-`%+%$-\L-d3"HD-)-V.e-M)$9*9)&%-



!"# "$%#&'()%*+(",# -.#/!('%0# !+# 1!*"# -.# !# 1!'%2# -'# 34"*!"%5(%+# 6(7('5# !"# 8,1!++('5# "$%#9!22:#;$(<$#

('<2=>%># !# <!+%# +"=>,# -'# ?%@*-'# @,# 8*(5(""%# A(B=!*>0# C%!>%*# ('# ?=7!'("!*(!'(+7# !'># D-'.2(<"# !"#

EF.-*># 8*--G%+# &'()%*+(",# !'># &'()%*+("H# >%# A!*(+# I+"# D*H"%(2J# 8*(5(""%# A(B=!*>K+# ;-*G# 2--G+# !"# "$%#

+-<(!2# !'># +1!"(!2# (71!<"+# -.# "$%# ;!22# L# $-;# ("# !..%<"+# ;-*G0# !5*(<=2"=*%0# .!7(2,# 2(.%0# $%!2"$# !'>#

%>=<!"(-'#-.#@-"$#"$%#+%>%'"!*,#!'>#'-7!>(<#M8%>-=('N#1-1=2!"(-'+#-.#A!2%+"('%J#A(B=!*>#*%2!"%+#$-;#

"$%# @=(2>('5# -.# "$%# 4%<=*(",# 8!**(%*0# ;("$# ("+# ;!22+# !'># "-;%*+0# *%<!22+# "$%# <-'+"*=<"(-'# -.# O(@@="P#

+%""2%7%'"+# ('# "$%# QRSTK+0# ?-7%# &7(5>!2# L# 9!22# !'># U-;%*# L# ;("$# "$%# *!1(># %2%)!"(-'# -.# !#

+=**-='>('5#;!22#!'>#!#;!"<$"-;%*J#U$%#?-7%+"%!>#6<"#-.#"$%#V*-'"(%*#+%""2%7%'"#('#67%*(<!#>=*('5#

"$%#QR"$#<%'"=*,#$!>#!#+(7(2!*#"!<"(<#-.#*!1(>#+%""2%7%'"#!'>#(71*-)('5#-.#"$%#2!'>#"-#5!('#-;'%*+$(1J#

U$%#*%+%!*<$#>%7-'+"*!"%+#!#)%*,#+"*-'5#<()(2#+-<(%",#('#A!2%+"('%0#!'>#(')%+"(5!"%+#"$%#!*"(+"(<#!<"+#-.#

*%+(2(%'<%J##E'%#%F!712%#(+#"$%#9!22#6*"#@,#('"%*'!"(-'!2#!'>#2-<!2#!*"(+"+0#V-*#%F!712%#"$%#5(*2#.2-!"('5#

=1#-)%*#"$%#;!22#;("$#@!22--'+#1!('"%>#@,#"$%#('"%*'!"(-'!2#!*"(+"#8!'G+,#!"#"$%#W+*!%2(#61!*"$%(>#;!22#

('#"$%#9%+"#8!'G#('#XTTYJ#A(B=!*>#"!2G+#!@-="#"$%#-'#5-('5#1*-<%++#-.#"$%+%#!*"(+"(<#('"%*)%'"(-'+#!'>#

+$-;+#$-;#!'-"$%*#!*"(+"#!>>%>#!#<-77%'"#"-#"$(+#;-*G#;("$#!#<!1"(-'#!+G('5#Z#4(+"%*0#>-#,-=#;!'"#

+-7%#7-*%[#\# M*%.%**('5# "-# "$%#@!22--'+0# !+# +$%# (+#'-"#B=("%#!@2%# "-# *(+%#-)%*# "$%# .%'<%NJ# U$%#!*"(+"#

8!'G+,#;%'"# "-# W+*!%2#!'>#1!('"%>#+%)%*!2#;-*G+#-'#"$%#+%<=*(",#@!**(%*# ('<2=>('5#-'%#;("$#<$(2>*%'#

>(55('5#"$*-=5$#("#"-#*%)%!2#!#"*-1(<!2#@%!<$#-'#"$%#-"$%*#+(>%J#?(+#1*-)-<!"()%#;-*G#B=%+"(-'+]#?-;#

(22%5!2# (+# ("# "-# )!'>!2(P%# !# M!'# (22%5!2N# ;!22[# ?%# !*5=%+]# 3U$%# W+*!%2(# 5-)%*'7%'"# (+# @=(2>('5# !# ;!22#

+=**-='>('5# "$%#-<<=1(%>#A!2%+"('(!'# "%**("-*(%+J# W"# +"!'>+# "$*%%# "(7%+# "$%#$%(5$"# -.# "$%#8%*2('#;!22#

!'>#;(22#%)%'"=!22,#*='#.-*#-)%*#^TTG7_"$%#>(+"!'<%#.*-7#`-'>-'#"-#a=*(<$J#U$%#W'"%*'!"(-'!2#D-=*"#

-.#b=+"(<%#2!+"#,%!*#*=2%>#"$%#;!22#!'>#("+#!++-<(!"%>#*%5(7%#!+#(22%5!2J#W"#%++%'"(!22,#"=*'+#A!2%+"('%#('"-#

"$%#;-*2>K+#2!*5%+"#-1%'c!(*#1*(+-'J:#

#

#

#
d(*2#;("$#8!22--'+J#A!('"('5#-'#"$%#W+*!%2(#4%<=*(",#9!22#@,#"$%#!*"(+"#8!'G+,#

#

E"$%*#.-*7+#-.#*%+(2(%'<%#!5!('+"#;$!"#(+#-."%'#*%.%**%>#"-#!+#!#41!<(-<(>%#!'>#I"$'-<(>%#1*%+%'"%>#@,#

8*(5(""%# A(B=!*># ('<2=>%# !# *-="%# .-*# !2"%*'!"()%# "-=*(+7# @%";%%'# b!..!# !'># ?!(.!0# ;$(<$# (+# @%('5#

>%)%2-1%>#@,#!'#edEf#8*%!G('5#"$%#4(2%'<%0#!#;%@c@!+%>#12!".-*7#-.#)%"%*!'#<-7@!"!'"+#;$-#$!)%#

+%*)%>#('#"$%#W+*!%2(#7(2("!*,#+('<%#"$%#+"!*"#-.#"$%#4%<-'>#W'"(.!>!#!'>#$!)%#"!G%'#("#=1-'#"$%7+%2)%+#



!"# $%&"'$# !($# )'*+$,-# &./,-0# !"# !($# *$+,-!1# "2# $3$*14+1# ,-2$# -5# !($# 600.&-$4# 7$**-!"*-$'8# 9:!'$,$;<#

=($0>&"-5!#?+!0(#+54#+5#@A6#&*";"!-5B#+5#+,!$*5+!-3$#!".*-'!#*".!$#/$!C$$5#D+22+#E+-2+F#

#

#

#
GB1&!#'!+*!'#/.-,4-5B#'!$$,#C+,,#"5#A+H+#I!*-&#9"*4$*F#=(*-'!-+5#J*+'$*<#99=#?"*,4F#K#L$0$;/$*#MNNKF#

(!!&OPP5$C'F//0F0"F.>PMP(-P;-44,$Q$+'!PRSNTNMNF'!;#

#

L"++#G,5+>(+,+<#+#U(L#0+54-4+!$#+!#!($#V5-3$*'-!1#"2#7$%+'#+!#W.'!-5<#&*$'$5!$4#($*#*$'$+*0(#"5#X7($#

L15+;-0#Y$,+!-"5'(-&#/$!C$$5#U(1'-0+,#9+**-$*'#+54#W!!+0>#7+0!-0'8#!($#A+H+#J$50$#+'#+#U-,"!#I!.41FZ#

9"*5#+54#*+-'$4#-5#A+H+#=-!1<#L"++#G,5+>(+,+#,-3$4#-5#?$'!#9+5>#2"*#[N#1$+*'#/$2"*$#;"3-5B#!"#7$%+'#

-5#MNN\F# I($#(+'#5"!#/$$5#+/,$# !"# 3-'-!#($*# 2+;-,1# -5#A+H+# 2"*#;+51#1$+*'<# +'# '($#$%&,+-5'# !(+!# '($#

;-B(!#/$#+/,$# !"#B$!# -5<#/.!# !($5#C-,,#5$3$*#>5"C#C($5#!($#B+!$'#C-,,#"&$5#+54#'($#C-,,#/$#+/,$# !"#

,$+3$# +B+-5F# E$*# *$'$+*0(# +'>'O# ?(+!# +*$# !($# +0!.+,# I$0.*-!1# ".!0";$'# "2# &(1'-0+,# /+**-$*'# "5#

/"*4$*']# L"# &(1'-0+,# /+**-$*'# "5# /"*4$*'# '!"&# +!!+0>'# 2*";# !($# "!($*# '-4$]# ?(1]# )5# MNNR<# G(.4#

6,;$*!<#!($#)'*+$,-#U*-;$#^-5-'!$*<#4$0,+*$4#!(+!#!($#'$0.*-!1#/+**-$*#(+'#0.*!+-,$4#+5!-_)'*+$,-#+!!+0>'F#

7(-'# 4$0,+*+!-"5# 4"$'# 5"!# !+>$# -5!"# +00".5!# !($# 2+0!# !(+!# !($#;-,-!+5!'# +4+&!# !"# $+0(# 5$C# '$0.*-!1#

;$+'.*$# "*# /+**-$*# +54#4$3$,"&# 5$C# !$0(5-`.$'# +54#;"*$# '"&(-'!-0+!$4# /"*4$*# -52-,!*+!-"5# !+0!-0'F#

G,5+>(+,+:'#*$'$+*0(#,"">'#+!#!($#;"!-3+!-"5'#"2#!($'$#5"5_'!+!$#+0!"*'<#$%+;-5-5B#!($#!""#$%&'#"(%")(

*'++,-'#"(.'&/0%&,0/1# a7$**"*-';#b-!$*+!.*$c#+'#C$,,#+'# !($#>5"C,$4B$#+0`.-*$4# !(*".B(# ,-5>+B$'#C-!(#

"!($*#B*".&'F#9+'-0+,,1<# !($#;-,-!+5!'#+*$#;"!-3+!$4#/1# ,"5B_!$*;#2.54+;$5!+,#B"+,'#+54#'("*!_!$*;#

-5'!*.;$5!+,# +54#"&$*+!-"5+,# B"+,'F# 7($# 0("-0$#"2# !($-*# "&$*+!-"5'#4$&$54'#"5# !($-*# *$'".*0$'# +54#

!($# 0"'!,-5$''# "2# !($# 4-22$*$5!# >-54'# "2# +!!+0>'F# 7($# (-B($*# !($# &",-0-5B# !+0!-0'<# !($# (-B($*# !($#

$'0+,+!-"5#"2#+!!+0>'F#^-,-!+5!'# ,"">#2"*#+,!$*5+!-3$#'".*0$'#2"*#!($-*#;+!$*-+,'#+54#>5"C,$4B$#a>5"C#

("C#+54#!*+-5-5Bc#"*#-52"*;+!-"5F#7($#&*$;-'$#"2#G,5+>(+,+:'#*$'$+*0(#-'#!(+!#/+**-$*'#0"5'!*.0!$4#"5#

/"*4$*'# 0+5# &$*&$!.+!$# +54# '!*$5B!($5# ;-,-!+5!'# '.&&,1# -5'!-!.!-"5'<# $5+/,-5B# !($;# !"# 0"5!-5.$#

+!!+0>-5B#4$'&-!$# !($#/+**-$*'#+54#0+5#$3$5# -50*$+'$# !($# 2*$`.$501#"2# +!!+0>'F# 7($#;$!("4","B1#"2#

!($#*$'$+*0(#-'#/"!(#`.+5!-!+!-3$#+54#`.+,-!+!-3$<#$%+;-5-5B#&+!!$*5'#+54#2*$`.$50-$'#"2#+!!+0>'#-5#!($#

A+H+#I!*-&F#)!#$3+,.+!$'#!($#5.;/$*#"2#+!!+0>'<#+'#C$,,#+'#!($#!+0!-0+,#'(-2!'#a/";/-5B'<#*"0>$!'<#!.55$,#

+!!+0>'# +54# '$!!,$;$5!# +54# *"+4# '-4$# +!!+0>'c8# !($# '.&&,1# -5'!-!.!-"5'<# 5$!C"*>'<# 0"55$0!-"5'# +54#

,-5>+B$'8# +54# !($# ;"4$'# "2# $%0(+5B$# "2# ;+!$*-+,'# +54# >5"C,$4B$# a2"*# $%+;&,$# !($# ';.BB,-5B#

5$!C"*>'#!(*".B(#!($#!.55$,'#-5#A+H+cF##G,5+>(+,+#'!+!$'#!(+!#-!#-'#4-22-0.,!#!"#0*$+!$#+#4+!+/+'$#"5#!($#

!.55$,'# -5#A+H+F#7($# !.55$,'# +&&$+*$4# -5# !($#$+*,1#[KRN:'# 2",,"C-5B# !($# '-B5-5B#"2# !($# )'*+$,-PGB1&!#

U$+0$#7*$+!1#a[KdKc#+54#,+!$*#!($#/.-,4-5B#"2#!($#A+H+#I!*-&#/+**-$*F#7($#C+,,#'&,-!#Y+2+(#-5!"#!C"#+54#

2+;-,-$'# C$*$# '$&+*+!$4F# 7($# !.55$,'# C$*$# +!# 2-*'!# /.-,!# 2"*# '"0-+,# &.*&"'$'<# !"# *$.5-!$# 2+;-,-$'<#



!"#$%#&&'()*+,-./!(%0*$(1,"(0-%!!&./!( +,--,$.2.*0 (#/$(3*,3&*4(5/2.&(6777(2%//*&0(8*"*( "#"*&'(%0*$(
1,"(-.&.2#/2("*#0,/09()%2(#12*"(2:.0($#2*(2:*'(8*"*(%0*$(./2*/0.;*&'(2,()"./!(./(-.&.2#"'(-#2*".#&0(#/$(
!*2( 2"#././!( 1",-( <*=),&&#:4(>&/#?:#&#@0( +,/+&%0.,/(.0( 2:#2( )#"".*"0( #/$( ),"$*"0( $,( /,2( /*+*00#".&'(
02,3(#22#+?0(#/$(2:*'(-#'(*;*/()*( +,""*&#2*$(8.2:(#/(./+"*#0*(./(#22#+?04(A:.&*(2:*()#"".*"(.-3".0,/0(
2:*( B#&*02./.#/0( #/$( 3",2*+20( 2:*( C0"#*&.09( .2( $.$(#&0,("*0%&2( ./( C0"#*&( #)#/$,/./!( 0,-*( ,1( .20( .&&*!#&(
0*22&*-*/20(./(D#=#()%2(2:*'(+,/ 0*E%*/2&'(#//*F*$(#$$.2.,/#&(B#&*02./.#/(&#/$(2,(8.$*/(2:*(8.$2:(,1(
2:*(G%11*"(H,/*()*28**/(D#=#(#/$(C0"#*&4(
(
IJ&.;*( K"**0( G*',/$( 2:*( A#&&L( )'( B:M(02%$*/2( N"/#%$( D#"+*22*9( 3"*0*/2*$( "*0*#"+:( ,/( 2:*( 0,+.,O
*+,/,-.+(.-3#+20(,1(2:*(C0"#*&.(A#&&(,/(2:*(J&.;*(J.&(./$%02"'(./(2:*(B#&*02./.#/(K*"".2,".*0(1",-(PQQRO
67P7(#/$(:,8(/*8(3",+*00*0(,1(3",$%+ ./!(#/$(3"#+2.+*0(,1(*F+:#/!*(#"*(+"*#2*$(2,(+."+%-;*/2(2:*(
)#"".*"4((K:*(A#&&(*/+&,0*0(P6S(,1(2:*(-,02(1*"2.&*(&#/$0(,1(2:*(B#&*02./.#/(2*"".2,"'(./(2:*(0*#-(=,/*4(
C20(3"*0*/+* (./;.2*0(2"#/0!"*00.,/9(#0(8#'0(:#;*(2,()*(1,%/$(2,(+."+%-;*/2(," (2,(0%"-,%/2(2:*(8#&&4(
T7S(,1(2:*(./:#).2#/20(./(2:*(U*#-(H,/*(+#//,2(#++*00(2:*."(&#/$0(#/$(2:.0(:#0(#/(.-3,"2#/2(.-3#+2(
,/( +,--*"+.#&( *F+:#/!*4( K:*( 0,+., O*+,/,-.+( ",%2*0( ,1( 2:*( ,&.;*( , .&( 2"#$*( :#;*( 2,( )*( "*,".*/2*$(
#/$V,"( "*02"%+2%"*$4(B#&*02./.#/0( "*E%."*( ;.0.2,"(3*"-.20(2,(#++*00(2:*."(&#/$0(8:.+:(&.*( )*',/$(2:*(
8#&&(#/$( 2: *0*( #"*( ,12*/( "*1%0*$(," 9(.1( 2:*'( #"*( #&&,8*$9( $,( /,2( ./+&%$*( 2:*( %0*( #/$( 2"#/03,"2( ,1(
2"#+2,"0( #/$( -#+:./*04(K:.0( +,/1./*-*/2( #11*+20( 2:*(3",$%+2.,/( #/$(:#";*02./!( ,1( 2:*( ,&.;*0 (#/$(
2:* "*1,"*(2:* (E%#&.2'( ,1(2:*( ,.&9(#0(2:*'(#"*(0%)W*+2(2,(2:*(C0"#*&.(":'2:-0 (,1(&.1*9(2:*."( :,&.$#'09(*2+4((
X*8( 0,+., O*+,/,-.+( 3"#+2.+*09( ./( 2:*( 1#+*( ,1( ./+"*#0*$( +,/2",&( -*#0%"*09(+"*#2*( #/( ./2*"-*$.#"'(
-#"?*29(8:*"*(1#"-*"0($*&*!#2*(2:*(8,"?(./(2:*(,&.;*(!",;*0(./("* 2%"/(1,"(#(0:#"*(./(2:*(3",1.20(#/$(
2:*/( */2"%02( 2:*( 3",$%+*( 2,( 2"#/03,"2(#!*/20( 8:,( /*!,2.#2*( 2:*( 3".+*04( N()#+?O2,O)#+?(0'02*-( .0(
./02#&&*$9( 8:*"*( 2:*( !,,$0( #"*( $*&.;*"*$( 2,( 2:*( +:*+?3,./20( #/$( 2:*/( 2%"/*$( ,;*"( 2,( C0"#*&.0( 8:,(
$.02".)%2*(2:*-(./(C0"#*&(#/$(2:*("*02(,1(2:*(8,"&$4((
(
B",!"#-0( 2,( 3",-,2*( #/$( $.02".)%2*( B#&*02./.#/( J&.;*( J.&( :#;*( )**/( .-3&*-*/2*$( 8,"&$8.$*( 2,(
*/+,%"#! *( 2:*( 3",$%+*"09( )%2( 2:*( ./02#) .&.2'( ,1( 2:*( +,/2*F2( $.00%#$*0( 3",$%+*"0( 1",-( ./;*02./!( ./(
2:*0*( 3",W*+204(K:*0*( *;*/20( :#;*( !.;*/( ".0*( 2,( #/( ./2*"/#2.,/#&.0#2.,/( ,1( 2:*( ,&.;*( ,.&( $.02".)%2.,/9(
8:*"*(1,"*.!/(XDJ0( )#0*$( ,/(Y#."(K"#$*(0%33,"2(2:*(3",$%+2.,/(#/$($*;*&,3-*/2( ,1(2:*( ./$%02"' (
#/$(8:*"*(;,&%/2**"0(:*&3(2,(3&#/2(#/$(:#";*02(2:*(,&.;*04(A.2:(2:*0*(/*8(1,"-0(,1(3#"2/*"0:.30(Z(
2:*(+"*#2.,/(,1(#(&,+#&(./2*"/#2.,/#&(#/$(./2*"/#2.,/#&(/*28,"?(O(1",-(2:*(),22,-(%39(#(/*8(03#+*(2:#2(
#$#320( #/$( +."+%-;*/20( 2:*( 0'02*-( .-3,0*$( )'( 2:*( A#&&( .0(+"*#2*$( #/$( 2:*( ",&*0( ,1( 3#00./!( 2:*(
),"$*"9($.02".)%2./!(#/$(3",$%+./!(#"*("*$.02".)%2*$4(
(

(
(

!"#$%&'(#)*$+#',*-$./'$0()#&-*1*(1$.(',#'&$1##2*13$-/$+(&&$-"'/43"$-"#$&#+('(-*/1$5(''*#'$-/$'#(6"$-"#*'$/)*7#$3'/7#&8$
$9:#-/$;)5#'-())*<8$"--+=>>?(1(1@A8B/'2+'#&&86/,>CDED>DF>EE>5#G/12H6/,+('#> (

(
(



!"##$%"&'%()")*$%+,%-&$*./01)23%45*%6+#*%+,%)5*%7*'1"%

!
!"#$%&'#$&($)"#$*#+,-$.-/$-++%#//#+$,0$-$/1#2,(,2$1-0#'$&0$3&4%0-',/*$-0+$5-''/ $2"-,%#+$67%8",' ',1#$
9-%2&4:$&($;-+,&$<-0-+-=$>*-0+,0#$?#%@#''-A$-$'#2)4%#%$&($,0(&%*-),&0$-0+$2&**40,2-),&0$/2,#02#$
-)$)"#$B0,@#%/,)C$+#$D-4)#E>'/-2#A$F%-02#A$1%#/#0)#+$"#%$%#/#-%2"$&0$G!"#$5#/)$H-0I$5-'' $,0$F%#02"$
!#'#@,/,&0J$K//4#/$-0+$;#1%#/#0)-),&0/L$,0$.",2"$/"#$-0-'7M#+$)"#$0#./$1%&N%-*/$&($)"#$).&$*-O&%$
F%#02"$!P$ <"-00#'/A$ !FQ$ -0+$ F%-02#$ R=$$S&&I,0N$ -)$ )"#$ '-0N4-N#$ -0+$ )"#$ /#)),0N$ &($ )"#$ )#'#@,/,&0$
1%&N%-*/A$/"#$-0-'7/#/$)"#$0&40/$-0+$-+O#2),@#/$)"-)$+#/2%,6#$)"#$0-)4%#$-0+$(402),&0$&($)"#$5-''T$
.-''A$ 6-%%,#%A$',0#A$ /#1-%-),&0A$ (#02#A$+,@,+,0N$/)%42)4%#A$ /#24%,)7$ /)%42)4%#A$-0),E)#%%&%,/)$ /)%42)4%#=$$
U"#$,/$-'/&$,0)#%#/)#+$,0$)"#$1#%2#,@#+$&6O#2),@,)7$&($)"#$O&4%0-',/)$V$.",2"$2-0$-'.-7/$6#$W4#/),&0#+$
67$ )"#$ /1#2)-)&%A$#/1#2,-''7$ &0$ /42"$ -$2&0)#0),&4/$ /46O#2)$ -/$ )"#$ .-''$E$.,)"$ )"#$ 146',2$ &()#0$
,0)#%1%#),0N$ -07$ 2%,),2-'$ /)-02#$ -/$ 6#,0N$-0),EU#*,),2=$!"#$ 5-''$ ,/$ 64,')$ )&$ %#/1&0+$ )&$ -$ /)-)#$ &($
,0/#24%,)7$V$)"#%#(&%#$,)$/"&4'+$1%&+42#$/#24%,)7=$H4)$)"#$%#1&%),0N$-'/&$/"&./$)"#$',@#/$&($8-'#/),0,-0/$
-0+$"&.$)"#7$-%#$-((#2)#+$67$-0+$/4((#%$(%&*$)"#$5-''=$K0$"#%$-0-'7/,/$&($)"#$0#./$(&&)-N#A$?#%@#''-$
-+&1)#+$(,@#$(%-*#.&%I/$ -22&%+,0N$)&$)"#$+#0&*,0-),&0/$&($)"#$5-''J$1&',),2-'$.-'' A$)#2"0,2-'$.-'' A$
.-''$ &($ +,/2&%+A$ /#1-%-),&0$.-'' A$ /#24%,)7$.-'' =$ U"#$ -'/&$ 2&0/,+#%#+$ )"#$ 6-2I+%&1$ (&%$ )"#$ 0#./$
1%#/#0)-),&0A$ .",2"$ ,02'4+#+$/2#0#/$ &($,0)#%0-),&0-'$,0/),)4),&0/A$ 1&',),2-'$ #@#0)/A$ )#%%&%,/)$ -))-2I/A$
+#*&0/)%-),&0/A$ )"#$ 5-''A$ %#',N,&4/$ 64,'+,0N/$ &%$ 2#%#*&0,#/A$ *,',)-%7$ /1-2#/A$ +,1'&*-),2$ *##),0N/$
O&4%0-',/),2$/4%%&40+,0N/A$2,@,'$/&2,#)7$/2#0#/=$K0$2&02'4/,&0A$,0$)"#$)#'#@,/#+$0#./A$)"#$5-''$,/$-0$-2)&%$
)"-)$)-I#/$&0$,)/$&.0$',(#=$
$

$
$

!"#$O&4%0-',/)/$D#%@#$<"-6-',#%$-)$X-'-0+,-$<"#2I1&,0)=$!PY$S#$9&0+#$#0$9-%2"=$
"))1JZZ(-%*[=/)-),2=(',2I%=2&*ZY\]^ZY_[\_`Y]``aRYY_2-R6`Q=O1N$

$

80)%"&'%)5*%9+0'*0%

!
>$1-0#'$&0$)"#$>%),/),2$;#1%#/#0)-),&0/$&($5-''/$.-/$ 2"-,%#+$67$>00#ES-4%#$>*,'"-)$UM-%7$(%&*$)"#$
B0,@#%/,)7$&($b%#0&6'#$-0+$,02'4+#+$)"#$.&%I$&($/#@#%-'$-%),/)/$-0+$24%-)&%/=$G!"#$U)-0/)#-+$1%&O#2)$
&%$D&.$)&$<%&//$)"#$H&%+#%L$1%#/#0)#+$67$)"#$-%),/)$-0+$,0+#1#0+#0)$24%-)&%$-0+$8"c$<-0+,+-)#$-)$
BX>9 A$b#0#@,d@#$<"#@-',#%A$'&&I/$ -)$ )"#$ -%)$ #:",6,),&0$ -/$ -$1'-)(&%*$(&%$ )"#$#:1'&%-),&0$ -0+$
#:2"-0N#$&($ ,0(&%*-),&0$ -0+$ ,+#-/=$!"#$ #:",6,)$ ,/$&%N-0,/#+$ ,0$ ).&$ 1-%)/$ .,)"$ -$ (,%/)$ #:",6,),&0$ ,0$
U"#%6%&&I#$)",/$7#-%$-0+$-$(&''&.,0N$#:",6,)$,0$)"#$@,''-N#$&($U)-0/)#-+=$$$!"#$%#/#-%2"$&6O#2),@#/$-%#$
)&$,0@#/),N-)#$"&.$)"#$64,'+,0N$&($)"#$5-''A$.",2"$6,/#2)/$)"#$@,''-N#$&($U)-0/)#-+A$-((#2)/$)"#$',@#/$&($
)"#$,0"-6,)-0)/=$!&$W4&)#$)"#$24%-)&%$G)"#$#:",6,)/$!"#$#%&'%()*+#*%,&-#'.%!")'#%/"&0".%1'%1*0"&!#0!2*1,%

1*!&310!'%&-'0*&(#+%&-%!"#%,1-+'014#.%"15#%1-%&$410!%)-%0&!&6#-7'%$)(&,&!89:% !"#$1%&O#2)$,/$,0@#/),N-),@#$



!"#$%!&'()(%!'(*+,$!"#$(-$("'+"#+#$'.$("/.&0$!"#$("*.1*+$'2+$).003"('4$!"#$('-$("2!5('!"'-,$!-$6+11$!-$

'2+$6.&1#7$

!

$

$

82+$9.&#+&$5+'6++"$'2+$:;<$!"#$=!"!#!$&3""(">$'2&.3>2$'2+$?!-@+11$A(5&!&4$("$;'!"-'+!#7$

2''%BCC'!1+-/&.0!".%+"5..@7/(1+-76.&#%&+--7).0CDEEFCEGC2!-@+117H%+>$

!
<%%&.I(0!'+14$ '6.$2.3&-$+!-'$./$J."'&+!1,$ -('3!'+#$."$ '2+$=!"!#(!"K<0+&()!"$5.&#+&$"+(>25.&(">$

'2+$'.6"$./$L+&54$A("+,$;'!"-'+!#$!"#$ ('-$5.&#+&$%!&'()31!&('(+-$!&+$'2+$-('+$!"#$3"#+&14(">$).")+%'$

/.&$ '2+$+I2(5('7$ M"$ '2+$%!-',$)('(N+"-$./$5.'2$'.6"-$).31#$)!3-!114$>.$5+'6++"$'2+$'6.$).3"'&(+-7$<"$

+I!0%1+$ (-$'2+$?!-@+11$A(5&!&4$!"#$O%+&!$?.3-+,$62+&+$.")+$("-(#+,$."+$)!"$H30%$/&.0$."+$-(#+$./$

'2+$ 5.&#+&$ '.$ '2+$ .'2+&$ !)&.--$ '2+$ 51!)@$ 1("+$ ."$ '2+$ /1..&$ '2!'$("#()!'+-$'2+$ 5.&#+&$ 1("+7$ ;(")+$ '2+$

2+(>2'+"+#$-+)3&('4$!"#$5.&#+&$-3&*+(11!")+$./$%.-'$PKQQ,$'2+$%+!)+/31$6!4$./$1(/+$./$'2+-+$'6.$'.6"-$

2!-$5++"$#(-'3&5+#7$82+$!&'(-'-$'!@(">$%!&'$("$'2+$+I2(5('(."$!&+$@".6"$("'+&"!'(."!114$/.&$'2+$6.&@$."$

5.&#+&-7$=2&(-'.%2+$R2(1(%%+$J311+&$/&.0$<3-'&(!$6!-$'2+$!3'2.&$./$'2+$S&++"$9.&#+&$M"-'!11!'(."$!'$

'2+$QPPT$U+"()+$9(+""!1+V$:&-31!$9(+&0!"$/&.0$;6('N+&1!"#$2!-$6.&@+#$."$5.&#+&-$!"#$0.5(1('4$!"#$

%&.#3)+#$ !$ /(10$ ."$ '2+$J+I()!"C:;$ 5.&#+&$ +"'('1+#$ R+&/.&0(">$ '2+$ 9.&#+&V$ <"#&+!-$ W3'@!3-@!-,$ !$

=!"!#(!"$ 1!"#-)!%+$ %2.'.>&!%2+&,$ ).05("+-$ '2+$ !)'$ ./$6!1@(">$ '2+$ 5.&#+&$X$ '2+$ )3'1("+$ K$6('2$ 2(-$

%2.'.>&!%2()$#.)30+"'!'(."$./$'2+$1!"#-)!%+-$2+$6!1@-$'2&.3>27$

$

$
$

<"#&+!-$W3'@!3-@!-7$O3'1("+$Q7$

$



!"#$%&'"()*$+,"#$&-$ ./,$0&11,2,$ &-$ 34#,$ 5(.6*$ 7#48,(64.9$ &-$ :,'$;&<./$ ="1,6*$ ;9)#,9*$ 5<6.("14"$46$
>&./$ "#$ "(.46.$ "#)$ ./,&(46.$ "#)$ ?(,6,#.,)$ "$ ?"?,($ ,#.4.1,)$@A/964B"1$ C"((4,(6*$ D4(.<"1$ 3(,,)&E6*$
?(&.,B.4&#$8,( 6,6$B(,".484.9$"E4)6.$"$21&>"1$B(4646FG$%,$,H?1"4#6$./,$?&64.4&#$&-$"(.46.6$"6$69#./,646.6$
"#)$I<4H&.4B$B/"("B.,(6$./".$ B"#$."J,$./,$ 14>,(.9$&-$"6J4#2$8,(9$>(&")$I<,6.4&#6$&#$./,$4#.,(?(,.".4&#$
"#)$(,?(,6,#.".4&#$&-$'"116F$%,$/"6$.("8,11,)$.&$./,$E"#9$>&(),($'"116$&-$./,$'&(1)$K$+,((9$4#$!(,1"#)*$
A9&#29"#2$>,.',,#$:&(./$"#)$;&<./$L&(," *$./,$M(,".$="11$&-$0/4#"*$./,$="2"$>&(),($>,.',,#$!#)4"$
"#)$A"J46."#$K$"#)$?,(-&(E6$./,$"(.$&-$@="11$N<>>4#2G$."J4#2$./,$14.,("1$4E?(4#.$&-$./,$ '"11F$%46$"(.$
4#8,6.42".,6$ ./,$)4--,(,#.$ ./,E,6$ "#)$ 2,&2("?/4,6O$./,$ 3(,,)&E$ (,"14.9$ &-$ 1"#)6B"?,$ "#)$ 4.6$
?69B/&1&24B"1$ B&(,$ PQ"6E"#4"$ RSTRUV$ ./,$4#.<4.48,$ (,646."#B,$ .&$ >"((4,(6$K$4#)484)<"1$ "#)$ B<1.<("1$W$
P="2" $M".,$XYRRUV$>&(),($6,B<(4.9$"#)$B(,".48,$?(&)<B.484.9$PZ1$A"6&[04<)")$\<"(,]UF$
$

!"#$#%&"'$()$'**&*%('*+(,-'*./-#*0&1-(2#*.1-3'0&#*(&*(041(5#-+1-$'*+.(
$
Q("#6>&<#)"(9$A,"B,$A"(J6$/"8,$>,,#$),8,1&?,)$"6$"$(,E,)4".4&#$.&$>&(),($B&#-14B.$ ]&#,6$"#)$"6$
,#84(&#E,#."1$ "1.,(#".48,6$ .&$ ./,$ -,#B4#2$ &-$ >&(),(6F$Q("#6-(&#.4,($ 0&#6,(8".4&#$ "#)$ ./,$
0&#.(")4B.4&#6$&-$0(&66KC&(), ($^&8,E,#.$ 46$"$(,6,"(B/$?(&_,B.$>,4#2$B&#)<B.,)$Z14]">,./$`<#6.(<E*$
56646."#.$ A(&-,66&($ ".$ ./,$ +,?"(.E,#.$&-$ M,&2("?/9*$ a&(J$ 7#48,(64.9*$&#$ ./,$M(,".$ `4E?&?&$
Q("#6-(&#.4,($A"(J*$"$?,"B,$?"(J$./".$14#J6$L(<2,($:".4&#"1$A"(J$'4./$./,$M&#"(,]/&<$:".4&#"1$A"(J$4#$
b4E>">', $ "#)$ '4./$ ./,$ `4E?&?&$ :".4&#"1$ A"(J$4#$ ^&]"E>4I<,F$ `<#6.(<E$ -&B<6,6$&#$ ./,$
B&#6,I<,#B,6$ &-$ -,#B,$ (,E&8"16$ .&$ ?(&E&.,$ B&#6,(8".4&#$ "#)$ ./,$ .&<(46.$ ,B&#&E9F$ 56$ -,#B,6$ "(,$
(,E&8,)$"#)$>&(),(6$&?,#,)*$./,(,$46$"$.42/.,#4#2$&-$>&(),($B&#.(&16$"#)$"#$4#B(,"6,$4#$E414."(9$"#)$
?&14B,$ ?(,6,#B,$ .&$ 4#.,(B,?.$ ?&"B/,(6$ "#)$ E42("#.6*$ '/41,$ .&<(46.6*$ ',"1./4,($ E42("#.6$ "#)$ "#4E"1$
B(&66$./,$>&(),($ ,"6419F$D411"2,6$"#)$B&EE<#4.4,6$4#64),$ ./,$?"(J$ /"8,$>,,#$)46?1"B,)$ .&$"11&'$ ./,$
-(,,$ (&"E4#2$ &-$./,$ "#4E"16$ "6$ ./,9$ "(,$ B&#64),(,)$ "$ ./(,".$ .&$ /<E"#6F$ Q/46$ )&<>1,$ E&8,E,#.*$
&?,#4#2$"#)$6,B<(4.4]4#2*$411<6.(".,6$./,$-41.,(4#2$"6?,B.$&-$"$>&(),($"#)$6,1,B.48,$?"66"2,6$"#)$6/&'6$
./".$ "#$ &?,#$ >&(),($ 46$ &#19$ &?,#$ .&$ ./,$ -1&'6$ ./".$ "(,$ ),64(">1,$ -&($ ./,$,B&#&E9$ &($ ./,$ "#4E"1$
,B&1&29$"#)$'/41,$>,B&E4#2$E&(,$?,(E,">1, $-&($B,(."4#$2(&<?6$4.$>,B&E,6$4E?,(E,">1,$-&($&./,(6F$
$
!#$XYYc*$./,$:,'$a&(J$Q4E,6$"6J,)$RT$"(B/4.,B.6$"#)$<(>"#$?1"##,(6$.&$),642#$./,$?(&_,B.,)$dd-,#B,G$
>,.',,#$./,$7;$"#)$^,H4B&F $P5$3,#B,$=4./$^&(,$C,"<.9*$3,',($C"(>6$K$Q/,$:,'$a&(J$Q4E,6$c[R[RRUF$
e-$ ./,$ -48,$'/&$ 6<>E4..,)$ ),642#6*$ -&<($?(&?&6,)$ E"J4#2$ ./,$ >&<#)"(9$ "$ ?&4#.$ &-$ 4##&8".48,$
4#.,2(".4&#*$"$/&(4]&#$&-$&??&(.<#4.9F$\"E ,6$0&(#,($&-$34,1)$e?,(".4&#6*$"$:,'$a&(J$<(>"#$?1"##4#2$
"#)$ 1"#)6B"?,$ "(B/4.,B.<(,$ -4(E*$ 6<22,6.,)$ ./".$ "$ 6,B&#)$ ?<(?&6,$-&($ ./,$ -,#B,*$dd?(&)<B.48,*$
6<6."4#">1,$,#.,(?(46,$]&#,G$14J,$"$6&1"($,#,(29$B&11,B.4#2$6.(4?$./".$'&<1)$"..("B.$4#)<6.(9$-(&E$./,$
#&(./$"#)$B(,".,$,E?1&9E,#.$-&($./,$6&<./F$0&(#,($B"11,)$/46$?"(.#,(6/4?$&-$XY./KB,#.<(9$.,((4.&(4"1$
?&',($"#)$XR6.KB,#.<(9$2(,,#*$21&>"1$4#.,(B&##,B.,)#,66$dd"$J4#)$&-$C<6/$E,,.6$M&(,$/9>(4)Fdd$
$
!#$ ./,$ 6"E,$ 8,4#*(N&#"1)$N",1*$"#$ "(B/4.,B.$ "#)$ "6646."#.$ ?(&-,66&($ ".$ ./,$7#48,(64.9$ &-$ C,(J1,9*$
?(,6,#.,)$ @C&(),($ ="116$5(B/4.,B.<(,G*$ "$),642#$?(&_,B.$./".$ B(,"., 6$ "#$ "1.,(#".48,$ 8464&#$ -&($ ./,$
^,H4B&[7;$ C&(),($ b&#,$"6$ "$ -<.<(,$ ]&#,$ -&($ ,#,(29*$ 6&B4"1$ "#)$ ,B&#&E4B$ 4#-("6.(<B.<(,6F$04.4#2$
N&&6,8,1.*$ /,$ ?(&?&6,6$ "$ 8464&#$ &-$ /,E46?/,(4B$ 6,B<(4.9$ ./".$ 46$ #&.$ >,/&1),#$ .&$ "$ 14E4.,)$ 84,'$ &-$
>&(),($-&(.4-4B".4&#F$!"#$%&!'!())*!&+!,+-.)/!0(!&$)!$0(&+10,!&12&$!&$%&!&$)!3-0&)4!5&%&)(!%(!%!-%&0+-!$%(!

%&!%66!&07)(!7%0-&%0-)4!+88+(0&0+-!9!,6)%1:!4);0-0&)!+88+(0&0+-!9!&+!%-/!%&&)78&!&+!6+,*!2(!0-!<)$0-4!%-!

%-,0)-&!=$0-)()!>%66?@$P3F+FNF*$\"#$c*$RfgRUF$Q&$"(2<,$/46$?(&_,B.*$N",1$B4.,6$./,$><)2,.$-&($><41)4#2$./,$
3,#B,$W$./,$64#21,$1"(2,6.$><41)4#2$?(&_,B.$4#$ ./,$7;$K$".$g$E4114&#$)&11"(6$?,($E41,$ "#)$ ./,$B&6.$&-$
B&E?1,.4#2$./,$4#-("6.(<B.<(,$".$gf$>4114&#$)&11"(6F$%,$,I<".,6$./46$6<E$'4./$TYY$;,"..1,$`4>("(4,6*$RY$
+,#8,($54(?&(.6*$XYg$+46#,9$0&#B,(.$%"116*$hYY$^41,6$&-$%42/$`4#,*$"#)$RS$^41,6$&-$;"#$3("#B46B&$C"9F$
TY$1"'6$',(,$'"48,)$ .&$"11&'$-&($./,$B&#6.(<B.4&#$&-$./,$-,#B,*$'/4B/$46$4#$-"B.$><41.$4#$(,.(,".$&-$./,$
"B.<"1$>&(),(F$Q/46$1,"8,6$1"#)$194#2$-"11&'$"1&#2$./,$'"11*$>,.',,#$./,$-,#B,$"#)$./,$>&<#)"(9$14#,F$$



!"#$%&''()*+, ),,,* &-%$.* /0* '&12*3&4$* 5$$1*-/1-$6#7&''(* -$2$2* #/* 8$9"-/:*;&$'<.* 6%/=$-#* /00$%.*
-/71#$%6%/6/.&'.*>*%$#%/0"#.* &12* 1$?* .-3$@$.*A*#3&#* -%$&#$*. /-"&'* &12*3(2%/'/B"-&'* &12* $-/ '/B"-&'*
"10%&.#%7-#7%$:*
*
C1*D'*E&./*0/%*$9&@6'$)*#3$*@71"-"6&'"#(*&"@.*#/*%&".$*F,,*@"''"/1*2/''&%.*0%/@*G#/%@*H&#$%*0$$.*5&.$2*
/1* "@6$%4"/7.* .7%0&-$.* ?3"-3)* "1* ;&$'<.* 6%/=$-#)* -/7'2* 5$* 7.$2* #/* 0712* &*.#/%@* ?&#$%* -&#-3@$1#*
.(.#$@* "1-'72"1B* 5&."1.* &'/1B* #3$* %"4$%)* -%$&#$* %"6&%"&1*'&12.-&6$.)* &12* 675'"-* .6&-$.* 0/%*
6$%0/%@&1-$.*&12*'$".7%$:*I3$*;"/*J%&12$*;"4$%*".*/1$*/0*#3$*@/.#*6/''7#$2*%"4$%.*"1*#3$*KG*&12*#3$*
6%/=$-#*&'./*6%/6/.$.*&*'"1$&%*6/12*0"'#%&#"/1*.(.#$@*#3&#*%71.*&'/1B*#3$*5/%2$%)*6%/27-"1B*"%%"B&#"/1*
?&#$%*&12*@$#3&1$*$1$%B(:*G/'&%*$1$%B(*".*#3$*@/.#*71#&66$2*6/#$1#"&'*&'/1B*#3$*5/%2$%*A*#3$*'&#$1#*
6/#$1#"&'*5$"1B*L:M*B"B&?&##.*/0*6$%*($&%*>*&12)*&--/%2"1B*#/*;&$')*0/%*#3$*6%"-$*/0*#3$*?&''*(/7*-/7'2*
57"'2* &* '"1$&%* ./'&%*0&%@*#3&#* -/7'2*-%$&#$*#3/7.&12.* /0* =/5.:*N/%2$%.*O/1$.* /0#$1* $96$%"$1-$*&1*
$%/."/1*/0*./-"&'*"10%&.#%7-#7%$.*&12*#3$*6%/=$-#*&'./*"1-72$.*./-"&'*6%/B%&@.)*"1-'72"1B*?&#$%*.#&#"/1.*
0/%* 6$/6'$* &12* ?"'2'"0$*A*&.* @/.#* 2$&#3.* &-%/..* #3$* 5/%2$%* &%$* -&7.$2* 5(* '&-P* /0* ?&#$%:* I3$*
"10%&.#%7-#7%$.* &'./* "1-'72$* .6/%#.)* '"1$&%* 6&%P.* "1* 7%5&1* -/1#$9#.)* &12* &* -%/..>5/%2$%* '"5%&%(:*N(*
-%$&#"1B*=/5.*&'/1B*#3$*5/%2$%)*"#*?"''*"1-%$&.$*#3$*Q7&'"#(*/0*'"0$*/1*5/#3*."2$.*/0*#3$*5/%2$%*O/1$*&12*
'$..$1*#3$*1$$2*0/%*@"B%&#"/1:*
*
*

*

!!!! *
*

;"B3#:*R*S,*@"''"/1>B&''/1.T2&(*?&.#$?&#$%*#%$&#@$1#*0&-"'"#(*/1*#3$*5/%2$%*5$#?$$1*8$9"-&'")*8$9"-/*&12*U&'$9"-/)*U&'"0/%1"&:*
!$0#:*V1$*.Q7&%$*0//#*/0*./'&%*$1$%B(*6%/27-#"/1*&'/1B*#3$*5/%2$%*-&1*6/?$%*&*2".3?&.3$%*0/%*&*($&%:*N/%2$%*H&''*&.*
R%-3"#$-#7%$:*

*
I3$*U(6%7.*J%$$1!"1$G-&6$.*!&5/%&#/%(*6%$.$1#$2*"1*#3$*E/.#$%*G$.."/1*/0*#3$*-/10$%$1-$*5(*R11&*
J%"-3#"1B)*W"%$-#/%* /0*N/%2$%@$$#"1B.*&12*X$''/?*&#*#3$*C1.#"#7#$*0/%*D14"%/1@$1#&'*W"6'/@&-(*&12*
G$-7%"#()* K1"4$%."#(* /0* Y$%@/1#*"1-'72$.* &* U/''&5/%&#"4$* 8&66"1B* E%/#/#(6$* 0/%* #3$* W"B"#&'* &12*
W(1&@"-*R#'&.* /0*D-/'/B"-&'*U//6$%&#"/1*>*Z/1$.* /0*E$&-$:*I3$*U(6%7.*J%$$1!"1$G-&6$.* !&5/%&#/%(*
.$$P.*#/*$1B&B$*&-#/%.*&12*.#&P$3/'2$%.*&-%/..*#3$*N700$%*Z/1$*#3&#*2"4"2$.*#3$*".'&12*/0*U(6%7.)*"1*&*
-/@@/1*4"."/1*0/%*#3$*07#7%$*$-/'/B"-&'*&12*-7'#7%&'*%$3&5"'"#&#"/1* /0*#3$*[/>8&1<.* !&12)*"1-'72"1B*
#3$*6%$.$%4&#"/1* /0*#3$*5"/2"4$%."#(*#3&#*".*0'/7%".3"1B*"1*#3$* ./>-&''$2* \W$&2*Z/1$]:*I3$*W"B"#&'*&12*
W(1&@"-* R#'&.* /0* D-/'/B"-&'* U//6$%&#"/1* ".* &* 2(1&@"-* @&66"1B*"1.#%7@$1#* #3&#* 0/-7.$.* /1* 5/%2$%*
&%$&.*#3&#*&%$*-7%%$1#'(*5$"1B*6'&11$2)*%$.$&%-3$2*&12T/%*1$B/#"&#$2*"1*$9".#"1B*O/1$.*/0*-/10'"-#*&12*
.6$-7'&#$.* /1* 6/.."5'$* 07#7%$* E$&-$* E&%P.* #3&#* -/7'2* 5$* "@6'$@$1#$2* &.* 6%$4$1#"4$* @$&.7%$.* #/*
07#7%$* -/10'"-#.:* I3$* R#'&.* -/1."2$%.* 071-#"/1&'* $-/.(.#$@.* &.* 71"#.* /0* &1&'(.".* 0/%* B$/B%&63"-*
2$@&%-&#"/1* %&#3$%* #3&1* 37@&1>"@6/.$2* B$/6/'"#"-&'* 5/712&%"$.*&12* ?"''* 5$* &"@$2* &#* -3&''$1B"1B*
-/14$1#"/1&'* 6$%-$6#"/1.* /0* 5/%2$%.* &#* @7'#"6'$* '$4$'.* /0* 6/'"#"-&'* &12* ./-"&'* 2".-/7%.$:*C#* ".* 5/#3*



!"#$"%$%& #'&()'*!%$& +'",#)-+#!*$&.-!%/"+$&'"& )$0/1!2!#/#!".& +'"32!+#& 4'"$,&/#& #0$& 2$*$2&'3& 2/"%,+/($&

/)+0!#$+#-)$&/"%&/,&/"&!",#)-5$"#&#'&!"3')5&/"%&!",(!)$&($/+$&1-!2%$),&/22&'*$)&#0$&.2'1$&3)'5&*/)!'-,&

%!,+!(2!"/)6&3!$2%,7&)/".!".&!"&$8($)#!,$&3)'5&$+'2'.6&/"%&1!'%!*$),!#67&#'&$"*!)'"5$"#/2&2/97&#'&,(/#!/2&

(2/""!".&/"%&%$,!.":&&

&

&
&

;)$$"<!"$=+/($,:&>/((!".&'3&?"%/".$)$%&=($+!$,&!"&#0$&;)$$"&<!"$&@-33$)&A'"$:&B""/&;)!+0#!".&

&

C"& #0$& 3/22& '3& DEFE7& #0$&G')2%& H"'92$%.$&I!/2'.-$& !"& =9!#4$)2/"%& 3$/#-)$%& #0$& B#2/,& /"%& 3-"%$%& /&

9')J,0'(& 9!#0& K6()!'#& (/)#!+!(/"#,& #'& %$*$2'(& /& ()'#'#6($& 1/,$%& '"& #0$& K6()-,& ;)$$"& <!"$:& B&

%6"/5!+&5/(&9/,&%$*$2'($%&#0/#&+/"&1$&/++$,,$%&'"2!"$&/"%&9!22&1$&3-)#0$)&('(-2/#$%&9!#0&,!#$,&/"%&

(2/",&3')&/&3-#-)$&($/+$&(/)J&#0)'-.0&'".'!".&+'55-"!#6L5/((!".&$33')#,&!"&K6()-,&#0/#&9!22&!"*'2*$&

.)/,,)''#,&')./"!4/#!'",&/+)',,&K6()-,&/"%&9!22&()'%-+$&1'#0&/"&$%-+/#!'"/2&/"%&+'55-"!+/#!'"&#''2&

/,&9$22&/,&/"&!",#)-5$"#&3')&('2!+6&/%*'+/+6:&M0$&,#/J$0'2%$),&9!22&0$2(&#'&!%$"#!36&+'55'"&#0$5$,&'3&

$"*!)'"5$"#/27&+-2#-)/2&/"%&,'+!/2&,!."!3!+/"+$&/"%&9!22&/2,'&+'"#)!1-#$&($),'"/2&"/))/#!*$,7&*!%$',&/"%&

'#0$)& 3')5,& '3& 5-2#!L5$%!/& )$()$,$"#/#!'",:& M0)'-.0& #0!,& ()'+$,,& '3& +'55-"!#6& $"./.$5$"#& !#& !,&

!"#$"%$%&#'&%$*$2'(&/&(06,!+/2&(2/"&3')&+'",$)*/#!'"&'3&#0$&;)$$"&<!"$&)$.!'"&/,&/&($/+$&(/)J&90$)$&

K6()!'#,&3)'5&1'#0&,!%$,&+/"&+'",!%$)&9/6,&'3&+'5!".&#'.$#0$)&/"%&0$/2!".&#0$&9'-"%,&'3&#0$&(/,#&

+'"32!+#:&

&

&

&

;)$$"<!"$=+/($,:&N)'O$+#&=+$"/)!',&3')&@!'2'.!+/2&/"%&K-2#-)/2&I!*$),!#6&!"&#0$&;)$$"&<!"$&@-33$)&A'"$:&B""/&;)!+0#!".&

&

&



!
!

"#$$%&'%$()*+$,-!.!(/0*#!1*2+3,!4!5%6$#%*6'/%*0!7%'8$#,'69!*6!6:$!*;*%</%$<!.'#+/#6!/=!>')/,'*-!.%%*!"#'):6'%?!

!
!
!



 
!

WO!

ANNEXE 4  Ð MƒDIAS  

Diffusion sur le web (Exemples de diffusion – liste non exhaustive)5 
 

• American geographical society  
• American Political Science association  
• ANCSMP 
• Association canadienne de science politique  
• Association espagnole de science politique  
• Association for Borderlands Studies  
• Association française de science politique  
• Association internationale d’études québécoises  
• Association Internationale de Science politique  
• Association of American Geographers  
• Association of Japanese geographers 
• Association portugaise de science politique  
• Borders Studies Program at Earlham College  
• Borderscapes group, Sicily  
• Calendrier des sciences sociales (CALENDA)  
• Canadian Institute of International Affairs  
• Center for Inter-American and Border Studies 
• Center for Strategic and International Studies 
• Centre d'Études et de Documentation Économiques, Juridiques et Sociales 

(Égypte/ Soudan)  
• Centre d’Études de Sécurité Internationale et de Maîtrise des armements  
• Centre d’Études et de Recherche de l’École Militaire 
• Centre d’études et de recherche internationales 
• Centre d’études internationales de Rabat 
• Centre de recherches français à Jérusalem  
• Centre for International Relations  
• Centre for International Studies  
• Centre Jacques Berque  
• Centre Lyonnais d’Études de Sécurité Internationale et de Défense  
• Centre Thucydide – analyse et recherche en relations internationales  
• Collège interarmées de défense   
• Duke University – Center for Canadian Studies 
• ECPR : European standing group of international relations  
• Enigmur 
• Institut de recherches sur le Maghreb contemporain 
• Institut de relations internationales et stratégiques  
• Institut des hautes études de défense nationale  
• Institut français d’analyse stratégique  
• Institut français de géopolitique  
• Institut français de relations internationales  
• Institut français du Proche-Orient 
• Institut québécois des hautes études internationales  

!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!
5 Cette liste n’inclut pas les sites personnels et les blogues qui ont également abondamment repris 
l’information et diffusé le colloque. Cette liste n’inclut pas les sites qui n’ont pas été contactés 
directement par l’organisation du colloque mais qui ont également repris l’information d’autres sites ou 
d’autres listes de diffusion.  
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• Institute for European Studies 
• Institute for Foreign Policy Analysis Institute for the Analysis of Global 

Security  
• Institute for Transborder Studies 
• Institute of Asian Research  
• Institute of Southeast Asian Studies  
• Institute of Strategic and International Studies Malaysia  
• Integrative Center for Homeland Security  
• International Institute for Strategic Studies  
• International Studies Association  
• North American Center for Transborder Studies 
• POLCAN 
• Political studies association of Ireland  
• Site géopolitique diploweb.com  
• Société de Géographie  
• Société française de droit international  
• Société italienne de géographie  
• The American Political Science Association  
• UIG – Union internationale de Géographie 
• Woodrow Wilson Center for International Scholars  
• York University, department of geography 

 
MŽdias sociaux  
 

 Colloque twitté en continu par @Visionscarto, @RDandurand, @Geopolitics2012, 
@isskein, @JennyDesrochers (environ 500 followers – de nombreux RT pendant 
le colloque même) 

 

 Colloque diffusé via Facebook (Chaire Raoul-Dandurand, Chercheurs impliqués, 
réseaux des organismes partenaires) 

 

Entrevues  
 

Les murs, un phénomène mondial ? Elisabeth Vallet, Désautels, Radio-Canada, 18 
mai 2011. 

Quelles sont les raisons qui justifient la construction de murs transfrontaliers ? 
Evelyne Ritaine, Tam-Tam Canada, RCI, 17 mai 2011. 

Les murs en relations internationales - Elisabeth Vallet, Christiane Charette, Radio-
Canada, 16 mai 2011. 

 
 
Couverture mŽdiatique  

Derrières les murs – Entrevue par Vincent Fortier, Journal Métro, 11 mai 2011. 

Walls prevent neighbourly relations, dans le Vancouver Sun, 19 mai 2011. 

Democracies building more border walls - Agence France Presse, 17 mai 2011. 

Thinking about walls in Montreal, sur le site Elsewhere, par Marcello Di Cintio.  
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Articles rŽalisŽs pendant le colloque par les confŽrenciers:  

Les démocraties emmurées - Evelyne Ritaine et Elisabeth Vallet, Le Devoir, 17 
mai 2011. 

Des murs invisibles -  Yvana Michelant, Le Devoir, 18 mai 2011. 
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CONTACT S 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

ƒlisabeth Vallet  
 

La Chaire Raoul-Dandurand 
en études stratégiques et diplomatiques 

UQAM 
CP 8888 Succ. Centre-Ville 

Montréal QC H3C3P8 
 

! 514 987 6781 
vallet.elisabeth@uqam.ca 

 
http://www.dandurand.uqam.c a/murs  
http://www.dandurand.uqam.ca/walls  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

 


